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Le peuple ne veut plus du ministère Laurier. - Il le renverse par au moins cinquante voix. - Huit 
ministres, et le solliciteur-général battus. -- MM. Fielding et Paterson, les auteurs de l’entente 

réciprocitaire, restent sur le carreau. - L’opposition fait plus que doubler le nombre de ses 
sièges, dans Québec. — Ontario élit soixante-dix conservateurs. -- La Colombie Anglaise 

fait bloc contre le ministère. — Les Provinces Maritimes, l’Alberta et la
Saskatchewan désappointent M. Laurier

L’ATTITUDE INDEPENDANTE DES NATIONALISTES
APRÈS U BATAILLE

Le devoir de demain

i «r le nombre, comme par la qualité des vaincus, la défaite du 
gouvernement dépasse tout ce que Ton prévoyait. Personne n’osait 
supposer que le peuple frapperait si haut et si fort. Il n’est pas un 
seul des ministres anglais de quelque valeur qui soit élu et M. Lau- 
ner, s il reste chef d opposition, devra se créer un nouvel état-major.

11 y a quelque chose d infiniment pathétique dans le spectacle de 
ce vieillard si longtemps triomphant, adulé comme on ne le fut peut- 
îtie jamais au Canada, qui voit le même jour s’écrouler sa puissance 
et tomber ses vieux compagnons d’armes. Même dans cette province, 
ou 1 affection personnelle, ce qui lui reste de prestige et la plus cynique 
exploitation des passions de race ont réussi à lui conserver une certai­
ne force, le vieux chef sent bien que la défaite finale ne- peut tarder, 
lies majorité® de plus de mille voix ont été presque annihilées et cer­
tains des députés ministériels élus ne pèseront même pas un fétu, 
maintenant que le gouvernement est battu.

Voyez-vous la figure que feront dans l’opposition M. Médéric 
-Martin, M. Gustave Boyer, M. L. A. Lapointe, M. D. A. Lafortune?

M. Laurier a conduit sa dernière bataille avec un courage, avec 
une énergie qui ont commandé l’admiration de tous. Cet homme de 
soixante-dix ans, s’il recourut souvent à de pitoyables arguments, s’il 
s abaissa parfois à des appels indignes de sa grande ,situation, a dé­
ployé cependant une magnifique comibativité, une prodigieuse endu­
rance—une endurance et une comibativité qu’il n’a malheureusement 
pas su mettre au service des causes les plus nobles.

Mais il était temps, pour le Canada et pour sa propre gloire, que 
le peuple lui retirât sa confiance.

Nous le redisons au lendemain de la victoire : Les vrais amis de 
Laurier, ceux qui 1 ont sincèrement aimé et admiré, doivent préférer 
le voir dans l’opposition, plutôt qu’aux mains do la bande d’exploi­
teurs qui étaient en train de le noyer dans la boue. Leur regret doit 
se tempérer d un certain soulagement à la pensée de ce qu’auraient 
fait ces gens, si le peuple leur eût renouvelé sa confiance.

Ils en étaient rendus, non seulement à piller le pays, à frauder le 
gouvernement, à trafiquer des fonctions publiques, mais à établir ici 
un régime de, terreur tel que nous n’en avions pas vu depuis un demi 
siècle. Les scènes des Trois-Rivières et de Saint-Hyacinthe, voulues et 
préparées de longue main, les acclamations avec lesquelles la presse 
et les meneurs ministériels les ont accueillies, montrent ce à quoi nous 
marchions. „ ^.

A l’abri du nom et du prestige de M. Laurier avait grandi un 
régime aussi corrompu, aussi brutalement tyrannique, que tous ceux 
que le peuple, dans sa juste colère, a déjà brisés. Il était temps qu’une 
énergique opération vînt crever l’abcès.

Il était temps aussi qu’on en finît avec cette politique hybride qui 
trompait tour a tour, et parfois simultanément, les deux races, qui 
amassait entre nous d’innombrables causes de malentendu. Mieux, 
vaut, entre gens d’honneur, entre citoyens d’un même pays, des débats 
nets et francs, que cette tactique machiavélique et bâtarde, qui ne pou­
vait subsister que par le mensonge et qui contraignait ses fidèles à ca­
lomnier les deux races...

_ lie grand manoeuvrier a d’ailleurs été pris à ses propres filets. Il 
avait inventé cette question de la réciprocité pour divertir l’attention 
de sa politique navale et des méfaits de son administration. Il n’arpu 
complètement faire oublier ces méfaits et cette politique, et la con­
vention. douanière lui a passe au cou une meule qui l’a finalement em­
porté au fond de l’eau.

II était juste et convenable que l’homme qui a surtout vécu par 
rfeaibileté' périt,-victime'de cette habileté.

* * *

lie plus frappant et le plus extraordinaire des résultats est bien 
celui de l'Ontario. Non seulement l’opposition a balayé la province, 
mais elle a défait tous les ministres qui se présentaient: M. Patterson, 
le vétéran de Brant-Nord, M. Graham, l’espoir du parti libéral, m! 
MacKemzie King, le. jeune ministre du Travail, et, dans l’ancienne cir- 
«onscriptton.de M. Aylesworth, c’est un oppositionniste aussi qui l’a 
emporté.

lie résultat, au .point de vue des relations entre les races et les 
provinces, ne prend toute sa signification que si l’on tient compte de 
la canmpagme-mienée par le Globe et les principales feuilles ministé-
xMLes.

Pendant que la Presse criait aux ‘Canadiens-français: Ne reniez 
pas Laurier, ce serait un crime contre le prestige canadien-français; 
pondant que les journaux du cabinet inventaient de prétendus ou­
trages aujvieil homme d’Etat et à Madame Laurier, pour exploiter une 
dernière fois l’affection des siens, le Globe hurlait à la mort, préten­
dant que les Nationalistes voulaient créer sur les rives du Saint-Lau­
rent une république française, indépendante, qu’ils outrageaient le pa­
villon britannique et marchaient à la bataille sous le drapeau d’un 
pays étranger. Il déclarait que jamais campagne aussi antibritanni 
que n’avait été menée au pays et que. si nous l’emportions, ce serait 
la guerre civile. Pendant quiu il affichait en tête de ses co­
lonnes ce cri de guerre, repris et commenté en cent articles et mille dis­
cours à travers toute la province: A vote for Borden is a vote for Bou- 
rassa, and a vote for Bovrnnsa is a vote for the disruption of this 
country. (Un vote pour Bordci est un vote pour Bourassa; un vote 
pour Bourassa est un vote pour la rupture de ce pays.)

Et cependant, malgré cptle campagne qui a trouvé dans la presse 
ministérielle anglaise des autres provinces un lamentable et retentis­
sant écho, l’Ontario a donne à. M. Borden une énorme majorité.

C’est la preuve que l’appel aux passions de raec n’a pas la puis­
sance qu’on diflfl.it, et que le peuple de la grande province-soeur reste

Nous nous en réjouissons cordialement, et nous y voyons un ex­
cellent présage d’harmonie entre les races. Nos compatriotes anglo- 
canadiens ne tarderont pas à constater qu’ils n’ont pas de plus sincères 
amis, de plus loyaux associés que les nationalistes de Québec.

Le cabinet Laurier est chose du passé. La constitution du nouveau 
cabinet n’est plus qu’une affaire de quelques jours.

Mais, si les gouvernements changent, les principes ne changent 
pas. Les Nationalistes se battent pour des idées: c’est à la lumière de 
ces idées qu’ils jugeront les hommes de demain comme ceux d’hier.

M. Bourassa l’a déclaré au nom du journal et de ses amis: Indé­
pendants nous étions, indépendants nous sommes, indépendants nous 
resterons. Nous ne devons et nous ne demandons rien à personne. Si 
le nouveau cabinet respecte les droits des minorités, s’il respecte l’au­
tonomie du Canada et sa politique traditionnelle, s’il assure au pays 
une administration honnête et progressive, nous lui donnerons un ap­
pui loyal. S’il viole le droit ou la justice, s’il veu: nous jeter dans 
ane politique contraire aux intérêts du Canada, contraire à, ses tradi­
tions, nous lui ferons la guerre avec toute l’énergie dont nous sommes 
capables. Nous avons aidé à jeter bas un gouvernement, nous n’hé­
siterons pas à mettre la sape au pied d’un autre, s’il forfait à son de­
voir.

La plus grande force qui puisse peser sur les partis, c’est l’opi­
nion publique. C’est pourquoi nous prions nos amis de continuer avec 
nous à créer une opinion qui aide le nouveau gouvernement dans ce 
qu’il pourra entreprendre de juste, qui le protège contre ses propres 
faiblesses, contre les exploiteurs qui ne tarderont pas à vouloir 
faire du pouvoir un instrument de corruption.

Du reste, l’élection n’est pour nous qu’un incident et un moyen. 
Nous voulons surtout répandre nos idées, parce que nous les croyons 
justes et bienfaisantes pour le pays.

Au lendemain de cette bataille, c’est un appel au travail que nous 
jetons à nos amis.

Il faut que l’idée nationaliste pénètre tous les milieux et toutes les 
provinces. Chez ceux même qui nous combattaient hier, nous trouve­
rons d’admirables alliés, dès qu’ils verront ee pour quoi, réellement, 
nous nous sommes battus, ce pour quoi nous continuerons de nous 
battre.

A l’oeuvre donc!
Orner HEROUX.

Sur le Pont
d’Avignon....

I,o ministère est battu: faudra-t-il 
fermer le pont d’Aviation?

C’est vrai qu’il reste Médéric, D. \. 
L. A. Lapointe, Boyer, et quelques au­
tres survivants du régime, “rari nantes 
in gurgite vasto”!

M. Laurier battu, vaut mieux encore 
cpie M. Laurier vainqueur avec la 
’'Presse”.

M. Rodolphe Lemieux, dans l’opposi­
tion. fera figure d’un homme pris a 
l’orage sans parapluie.

M. Lortio sera député de Soulanges, 
et Fauteus, député des Beux-Montagne» 
Et Guimond battra la charge au par­
lement, avant longtemps.

Fielding, Paterson, F. Borden, Mc- 
Kencie King, Graham, Bureau, Tem- 
pleman, Fisher, une collection de mi­
nistres sans portefeuille et sans minis­
tère, telle qu’il ne s’en est jamais vue.

Et dire que le docteur Bé.land, le 
nouveau ministre des Postes, n’a ja­
mais parti devant la Chambre comme 
ministre ! N’est-ce pas pitoyable ?

VI. Lemieux n’aura donc pas besoin 
de son costume de grand amiral ?

BILLET DU SOIR

“ Comme la “ Presse ’’
l’avait prévu

M. Brodeur a eu bon nez, quand il 
s’est fait nommer juge, et M. Gervais 
est plus heureux, avec sa toge, et sans 
mandat, qu’il ne le serait sans toge, 
avec mandat.

Asselin, vaincu, vaut cinquante La- 
pointe victorieux.

Nous fermons le 
pour aujourd’hui : h 
do l’acheter.

pont d’Avignon 
“Canada” parle

Dans le musée national, il faudra 
mettre M. Fthjer comme un député cu­
rieux, un député dort personne n’envie 
le sort.

M. Laurier va pouvoir respirer. Nous 
l’avons débarrassé des tristes gens qui 
l’entouraiert.

te “Canada”, journal d’opposition, 
vaudra mieux que le “Canada”, jour­
nal ministériel, si on en juge par son 
exemplaire de ce matin.

Et la “Presse” ? Ce sera toujours el­
le. On ne peut blanchir un nègre.

M. O. A. Lafortune, député opposi- 
tionnisto, ne sera pas longtemps au 
parlement. Aussi fait-il bien de com­
mencer à faire ses discours, avant 
qu’une autre avalanche l’emporte.

Tanorède Mareil s’est battu comme 
un mousquetaire. La chance ne'l’a pas 
favorisé. Mais il y a un lendemain à 
toute défaite, Tanotède !

Télégrammes
de félicitations

M. Monk, M. Bourassa et le 
“Devoir” ont reçu de tous les 
ooins du pays une foule de messa­
ges de félicitations sur l’issue de 
la lutte. Nous ne pouvons tous 
les publier, tellement ils sont nom­
breux, et nous ne pouvons aussi 
répondre à tous.

A tous nos amis et à tontes nos 
connaissances, qui nous ont féli­
cité de notre attitude pendant la 
lutte, et du beau résultat obtenu, 
le “Devoir” offre ses remercie­
ments les plus sdneères.

M. Monk
(Qui, parmi les ministériels, sc donne­

ra le titre d’organisateur de la défai­
te ? Il y a en avait trente-cinq qui se 
disaient déjà les organisateurs de la 
victoire. Ce soir, on ne les voit plus.

T,a victoire de nos candidats nous 
venge de toutes les injures qu’on nous 
a lancées. Si les idiots, les eagots, 
les ratés, les demi-fous et les dégéné­
rés du nationnlisme ont pu contribuer 
à la défaite du ministère dans Québec, 
quel écrasement c’cîit été pour M. Lnu- 
ricr, si nous eussions tou* été des 
hommes... commo ceux qui l'entou- 
«•tonit'’ . -

La victoire d’hier a été marquée 
par des défaites partielles que 
nous regrettons profondément, 
mais il est un succès que nous te- 
nons particulièrement à signaler— 
et c’est celui de M. Monk.

Les électeurs do Jacques-Car­
tier ont noblement répondu aux 
insultes et à la campagne de ca­
lomnies dont M. Monk a été victi-

Comédie Bouffe en 3 actes 

1er Acte — 5 heures

Dam les somptueux salons de la 
“Presse”. Fauteuils çà et là. 
brouette dans un coin, des sacs de 
sel dans un autre, sur la cheminée 
une rangée de brigues. Sur le mur, 
un grand parchemin encadré, on y 
distingue h signature de MM. 
Mackenzie et Mann.

Un officier tout galonné intro­
duit C. 0. D. Lemieto et sa suite. 
Dandurand-Carnot, Bijou Cas- 
grain dans un écrin, et David-Cu­
mul or d, suivi d’un seul Athanase 
qu’il aime mire tous. M. Berthiau 
me donne l’accolade à ses “invi­
tés.”

Carnot. — Quelle nouvelle?
Berthimme (la bouche en 

coeur) — Nons sommes victorieux 
sur toute la ligne; (d’un air fin) 
Asselin s’est fait pousser “la poin­
te” dans les reins.

Rires et ovation.
Berthimme (toujours l’air fin)

■— Et Médéric n’a pas voulu “des 
cendres.”

Tous — Hourrah! Hourrah!
Berthimme (à l’aérostier spé­

cial de la “Presse”) — Lancez 
des ballons rouges et faites jouer 
le projecteur lumineux.

Une servante entre. C’est la fi­
dèle Doudou ; elle passe du “cream 
soda” avec des petits couteaux.

2ème Acte — 8 heures
Le télégraphiste spécial de la 

“Présse” entre avec un paquet de 
dépêches.

Berthiaime jette un coup 
d’oeil sur les dépêches et blêmit. 
Tous les “invités” s’avancent et 
s’arrachent les derniers résultats. 
Du rouge ils passent à l’écarlate- 
do l’écarlate au violet et du vio­
let au vert.

L’aérostier spécial (entrant) —• 
Faut-il lancer un ballon?.

Berthimme (courroucé) — Al­
lez au d...

Les invités sont tombes anéantis. 
Doudou revient. Elle enlève le 
“cream soda” et va pour prendre 
les petits couteaux.

C. 0. D. (intervenant) — Lais- 
sez-nmis cette dernière consolation.

Berthimme (très sec) — Mes­
sieurs, il sc fait tard; je vais être 
obligé de prendre congé de vous, 
(il sort très raide.).

Tous se précipitent sur les pe­
tits couteaux et se les enfoncent 
dans la gorge.

Sème Acte — 10 heures
M. Berthimme dans le cabinet 

de son rédacteur en chef.
Le rédacteur. — Qu’allons-nous 

dire à nos cent mille lecteurs?
Brrthiaumc. — Ecrivez (il dic­

te à voix basse, on ne. distingui 
que ers phrases) : Comme la “Eres 
se” l’avait prévu ... notre atti­
tude indépendante ... organe na­
tional ...

Le rideau baisse pendant que la 
fanfare, de la “Presse” sur le tout 
caeaphonise : “La marche, f unèbre 
d’une marinnncite.”

NAP. TELLIER.

^fr­

ie scandale Leduc
Québec, 22. — M. Lélourneau et Do- 

poyre ont comparu ce matin en cour 
de police pour répondre à l’accusa- 
1ion d’avoir tenté de corrompre in can­
didat Leduc. Ils ont plaidé non cou­
pables et l’affaire a été remise au 28

Le peuple a parlé. Il a chassé M. Laurier du pouvoir. Le régin U 
qui a gouverné le pays pendant quinze ans est à bas. Les idoles sont 
renversées. Huit ministres jonchent le sol. Le solliciteur-général a 
mordu la poussière. Et de l’Ouest à l’Est, le Canada a répudié la ré­
ciprocité et désavoué la marine. Il ne reste plus au ministère qu’à 
donner sa démission et à prendre la route de l’exil. Il a voulu outre­
passer ses droits et berner le peuple, et le peuple, qui lui donnait qua­
rante-cinq voix de majorité en 1908, en donne aujourd’hui au moins 
cinquante à ses adversaires. M. Taft ne doit pas être gai : et les Amé­
ricains qui voulaient faire avec nous un marché avantageux pour leur 
bourse en seront pour leurs démarches.

Le coup de balai donné par les électeurs au ministère qui, sain 
mandat, a voulu leur imposer une marine et la réciprocité, est tel, que 
la majorité du ministère lui-même est. battu. Un jeune agent de chan­
ge a défait M. Fielding, l’auteur de l’entente réciprocitaire, dans la 
Nouvelle-Ecosse, uu jeune Foster, étudiant au “Aeadia College”, a 
mis à mal le ministre de la milice, Sir Frederick Borden,—qui ne sera 
donc pas commissaire du Canada à Londres, comme il le devait être.—■ 
M. Fisher, le ministre de l’Agriculture, reste simple citoyen; M. Bé- 
land s’est, vu refuser un mandat» dans Jlontenagny, quoique ministre 
des Postes, et n’a pris que. 78 voix de majorité dans la Beauce où il 
avait eu 3899 voix en 1908; le vaillant docteur Normand a terrassé 
Jacques Bureau, le solliciteur-général, dans Trois-Rivières, M. Patter 
son, le ministre des Douanes, un des auteurs de l’entente de Washing­
ton, perd son siège, de même que M. Graham, ministre des chemin: 
de fer, et M. McKenzie King, ministre du Travail ; et, nour la seconda 
fois, la Colombie Anglaise abandonne M. Tempieme Ure du Re­
venu de l’Intérieur. Le successeur du ministre d- M. Ayles­
worth, dans York Nord, est battu, ce qui irndiqu" ;. Ayles­
worth a eu bon nez de ne plus se porter candidat, l un au­
tre ministre répudié par ses électeurs. Comme tou. 1 •montre,
il est clair que le peuple n’avait plus confiance non . . : dans les
députés, mais même dans ses ministres.

* # *

Aussi bien, ce qui frappe au premier abord quiconque examine le 
résultat d’hier, c’est la défection de toutes les provinces qui jusqu’ici 
avaient donné leur confiance au régime Laurier.

Ainsi, l’ile du Prince-Edouard, qui élisait en 1908 un seul con­
servateur, en élit trois cette fois-ci. La Nouvelle-Ecosse, le château- 
fort de M. Fielding, bat cet homme, qui fut jadis premier ministre 
de cette province, et envoie huit conservateurs, au lieu de six, à Ot­
tawa. Le Nouveau-Brunswick, qui y envoyait deux conservateurs en 
1908, en envoie maintenant cinq ; Ontario, au lieu de cinquante-un op­
position ni stes, en envoie soixante-dix, sur quatre-vingt cinq; le Mani­
toba seul reste immuable, ne change pas le chiffre de sa députation 
oppositionniste,mais deux députés conservateurs sont défaits,tandis que 
deux députés ministériels restent sur le carreau. L’opposition reprend 
du terrain dans l’Alberta et la Saskatchewan que le ministère croyait 
devoir lui être favorables ; et Québec, où les journaux ministériels ont 
mené une campagne de préjugés ignobles, poussant le cri de race en 
faveur de M. Laurier, s’est révoltée contre cos journaux, et, de douze 
comtés que l’opposition y détenait, elle porte ce chiffre à vingt-huit, et 
qui ne laisse qu’une majorité temporaire de neuf aux ministériels 
dans Québec où ils avaient quarante-une voix de majorité en 1908, 
Mais cette majorité devra diminuer encore, car l’opposition a droit de 
compter sur un des deux comtés de Chieoutimi-Saguenay et de Gaspé 
où les élections sc feront lundi; puis il y a Soulanges que M. Laurier 
devra peut-être abandonner, parce qu’il a été élu alors qu’il était déjà 
député de Québec-Est; et ensuite, Deux-Montagnes, où M. Ethier ne 
restera pas longtemps détenteur d’un mandat escamoté, grâce à une 
manoeuvre pour le moins risquée de sa part. Somme toute, quand 
toutes ees questions seront tirées an clair, les ministériels d’avant-hier 
n’auront probablement pas cinq voix de majorité dans ce Québec où 
ils s’étaient taillés un si large fief depuis 1896.

Une autre remarque à faire, c’est que dans Québec même, les ma­
jorités ministérielles subsistantes ont fondu comme une boule de neige 
au soleil de juin; ainsi, celle du -docteur Béland, dans la Beauce, qui 
tombe de 3899 à 78, celle de M. Mareil dans Bonaventure, qui baisse du 
1362 à 900, celle de M. Verville qui descend de 4421 au chiffre, encore, 
respectable, de 2100, celle de Richelieu, qui dégringole de 1020 à 600, 
celle de Saint-Jean, qui diminue de 2283 à 1600, — nous donnons ail­
leurs, de ces majorités fondues, une liste assez intéressante. Dans 
Trois-Rivières, la majorité de M. Bureau, de 1466, se change en nna 
minorité pour lui, celle de 1381, de M. Talbot, dans Bellechasse, de­
vient une majorité d’une trentaine de voix pour M. Lavallée, son ad­
versaire, celle de M. Fisher disparaît, et celle de plusieurs autres 
aussi, tandis que les majorités des candidats autonomistes et opposi- 
tionnistes sortants, ainsi MM. Monk, Baquet, Blondin, Nantel, se double 
et même se triple; témoin celle du vaillant député de Champlain, Blon- 
din. qui passe de 93 â 400, celle de M. Monk qui passe de 900 à 1200, 
celle de M. Paquet qui monte de 165 à 440, celle de M. Nantel qui passe 
de 79 à 200.

Enregistrons au compte du ministère les victoires de M. Laurier 
dans Soulanges, celle de M. Power dans Québec-Ouest, eelle de M. Mc- 
Crea dans Sherbrooke, et celle de M. Brouillard qui a défait notre vail­
lant ami Gilbert, dans Druinmond-Arthabasba, qui fut toujours mi­
nistériel de 1887 à 1910. Ces comtés sont des gains pour le régime 
Laurier, mais qui ne peuvent aucunement compenser pour les lourdes 
pertes qu’il a faites dans Québec même.

Signalons la belle conduite du district, de Québec et de celui de 
Trois-Rivières surtout, qui ont mis au rancart plusieurs députés mi­
nistériels incompétents, pour leur substituer des hommes comme L. P. 
Pelletier, Lespérance, Boulay, Normand, Guilibaut, Lamarche et mainte 
autres de nos amis victorieux.

Aussi bien faut-il ne pas oublier que si les électeurs ont préféré 
à un homme comme Asselin un député comme L. A. Lapointe, et en­
voyé Médéric Martin, D. A. Lafortune, Gustave Boyer et quelques au­
tres ministériels du même acabit au parlement, ceci n’est qu’un revers 
passager. Nous verrons tous ces gens, avec M. Lemieux, dans l’oppo-
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sition ; et nous auront tôt fait de juger à sa juste valeur, — et elle u’est 
pas extraordinaire! — ce mobilier de seconde main qui a décoré les 
antichambres et les cabinets des ministres depuis plusieurs années, et 
qui a maintenant perdu tout son vernis, le vernis du pouvoir, derrière 
lequel se dissimulait un bois mou savamment maquillé.

# * #
“Indépendants nous avons été;’’ disait hier soir, en iace des bu­

reaux du “Devoir”, M. Bourassa, à la foule heureuse du coup de ba­
lai gigantesque donné par les électeurs canadiens, “indépendants nous 
sommes, indépendants nous serons. Ces fières paroles du chef natio­
naliste indiquent bien l'attitude que nous.prendrons à l’égard du nou­
veau gouvernement. Et nous resterons • debout demain comme nous 
l'avons été jusqu’ici !

Georges PELLETIER

LE RÉSULTATS
OPPOSITION NISTES 

ELUS
QUEBEC

Argpnteuü—G- ft- Perley..................
Bcrthier—J. A. Barrette ... 307
Bellechaase—«T. O. Lavallée.......  -8
Brome—G.H. Baker ...... 2i
Cha.mbly-Verolièrcs—J. H. Kaini-

vl'le............................................... 178
Champlain—P. E. Blondin . . . 400
Charlevoix—R. Forget .... 030
f'rrnipton—-F. Cromwell .... 124
Dorche:'"r—A. Sévigny .... 47
fîochelaga—Louis Coderre . . . 1.330
Jacques-Cartier—F. T). Monk . . 1,200
.Follette—J. P. Gilbault .... 36
Labelle—A. Achim...........................188
T,’Islet—F. Paquet........................ 440
J.otbinière — W. Laliberté .... 400
Alaskinongé—E. Bellemare ... 111
Afontmagny—D. O. Lespérance . 281
Montmorency—R. Forget .... 75

Montréal:
Ste-Anne—C. J. Doherty . . . 524
Bt-Antoine—H. B. Ames .... 2,004
Xicolet—P. E. Lamarche .... 120
Pontiac—O. R. Brabar.on . . . 600
Québec Comté—1,. P. Pelletier . 252
Rimouski—H. Boulay........................259
Terrebonne—B. Xante1! .... 200
Trois-Rivières-—L. P. Normand . 200
Yamaska—A. A. Mondou ... 95

ONTARIO
Algoma West, A. C. Boyce........
Brant, J. H. Fisher................... 130
Brantford, VV. lé. Cockshitt.......
Brockville, John Webster............. 125
Bruce South, J. J. Donnelly .... 105
Bruce North—Hugh Clark.......... 100
Carleton—Edward Kidd.............. 550
Dufferin—J. A. Best .......    1030
Pundas—A. Broder........................ 600
Durham—C. J. Thornton............ 737
Hlgin F.ast—-IL Marshall ............ 100
Elgin West—T. W. Crothers . . . 872
Essex North—0. Wilcox............. 250
Frontenac—J. W. Edwards........  500
GrenVille—J. I). Reid................... 1000
Grey South R. J. Bail.............. 1000
Yrey North—W. S. Middlrboro. 33
Grey South—T. S. Sproule........  ?
Ilaldimand—F. 1). Lalor............. 400
Halton—I). Henderson................. 132
Hamilton East—M. Barker ........ 1500
Hamilton West -T. .1. Stewart. 2000 
Hastings East—W. B. Northrop ?
Hastings West—E G. Porter. ?
Boron East—J. Bowman........... 197
Huron West—E. N. I,owls............. 100
Huron .South—J. J. Merner.......  384
Kingston—W. F. Nickie ... ........ 35
I.ambton East—J. E. Armstrong 500
Lanark North—W Thobum.......  ?
Lanark South -I. G. Haggart, V
Leeds—George Taylor.................. 1033
Lennox it Addington 11. J.Paul ?
Lincoln—K. A. Eancasler...........  UÎ20
London—T. Beattie....................... 1936
Alnskoka—William Wright...........
Middlesex East—Peter Bison ... - 
Middlesex North -George Elliott
Sipissing—George Gordon .........
Northumberland East II J.

Walker........................................... 200
Northumberland W—C. A. Munson
Dntario North—S. Sharp........... 697
Ontario South— William Smith..
Ottawa Cité—A. E. Fripp ......... 1112
Ottawa Cité—J. L. Chabot....... 256
Oxford South— 1). Sutherland.,. 6
Parry Sound— James Arthurs...
Peel—R. Blain................................
Perth North—H. B. Murphy.......  400
Perth South—M. Steele.............. 71
Peterboro East—I. A. Sexsmith 
Pcterboro West—.1. 11. Burnham 83
Prince Edward—It. It. Hepburn. 200
Renfrew North—Gerald White... 
Kimcoe North— Major Currie. . 195
Toronto South—A. Of Mucdonell 1075 
Simcoe East—W. 11. Bennett — 300
Stormont—I). G. Algulre............. 100
Toronto East— A. E. Kemp... . 4759 
Toronto North—G !.. hosier. 2000 
Toronto South—A G. Wacdonell 1075
Toronto West— E. B. Osier........ ,168
Toronto Centre-—E. Bristol ..... 2010
Victoria—Sam Hughes........ .....
Waterloo North— W. G. Weiehell 470 
Waterloo South—George Clare..
W’ent worth—Gordon Wilson......... 150
Aork Centre—T. G. Wallace........ 150
North North—J. A- M. Armstrong 
A ortk South—W. F. MacLean...

NOUVEAU-BRUNSWICK
Charlotte—T. A. Hartt...... ......  26
King's and Albert G. W. howler 271
Kent—F. Robidoux ................... 200
St-.lean, ville et, comté—J.W.

Daniel................................................
York—O. S. Crockett ............... 1000

NOVA SCOTIA
■olchestev—T. Stanfield................ 6f3

Cumberland- K. N. Rhodes............. 150
Rigby—C. Jameson..................... -~-
flaiifax—R. !.. Borden..............
Hants—H. 0. Tremaine............. 00
King’s- A. De W. Foster.......... 22,
Lunenburg 1). Stewart............. 300

Jueens-'Shelburne F. B. McCurdy 130 
ILE DU PRINCE-EDOUARD

King's A. Fraser.......................
Queen's D. Nicholson................. 300
Queen’s A. A. McLean ........... 300

MANITOBA
Brandon J. A. M. Aikins........
Macdonald W. D. Staples........
Marquette—Hr. Roche................
Portage la Prairie—A. E. Aleighei

’roveneher—J. F. Bleau .............
Selkirk—G. H. Bradbury...........
Souris—Dr. Sehaffner.................
Winnipeg—A. Haggart............... 1098

SASKATCHEWAN
Prince Albert Janies Mackay....
Qu'Appelle—R. S. T.nke...........
Saskatoon—D. McLean..............

ALBERTA
Calgary—R. B. Bennett............. 2000
Macleod—Tohn Herron...............

COLOMBIE ANOLAISE
Kootenay—S. Goodeve.............. 350
Nanaimo—F. Shephard................. 701*
New Westminster—J. 1). Taylor 16-ft)
Vancouver—H. H. Stevens........ 3000
Victoria—G. H. Barnard ........... 46-4
Yale-Caribon—M. Burrill,

LIBERAUX ELUS
QUEBEC

Maj.
Bngot — Edouard Marcile .... 107
peauee — H. S. Béland.............
Beauharnois — L. J. Papineau , 36
flonaventure — Charles Mareil . . 900

•1'bateauguay — ,J. P. Brown . . 530
Drummond et Arthabaska — G.

Brouillard................................ 317
Huntingdon — -fames Robb . . . 151
Komouraeka — E. Lapointe ... 40
Laprairie et Napiervillc—R. Lanc-

t6t t ,,,, , 168

DES ELECTIONS
L’Assomption P. A. Séguin . . 300
Laval — C. A. Wilson ......
Lévis — Boi*4 in-Bourassa........... 800
Maisonneuve — A. Verville . . . 2000
Mégantic — L. Paeaud...............
Missisquoi — F. W. Kay............ 200
Mpntealm —«11. A. J,afortune . . 137 
Montréal :

St-Jacques.— L. A. Lapointe . 1459 
StT.aurerct — R. Bickeidike . . 1049 
Ste-Marie M. Martin .... 2155

Portnouf — M. S. Delisle........... .789
Québec Centre A. Lachance . 593
Québec Est — Sir W. Laurier . . Accl. 
Québec Ouest — W. Power .... 217
Richelieu — P. G. A. Cardin . . 350
Richmond-et Wolfe — E. W. To­

bin ............................................ 400
Rouville R. Lemieux.............. 265
St-Hyac.inthe — L.J. Gauthcir . 180
St-Jean J. Demers.................... J898
Sherbrooke — F. N. AfcCrea . . . 
Soulanges - Sir IV. Laurier . . 135
Stanstend — C. FL Lovell .... 156
Témiseouata — C. A. Gauvroau . 480
Deux Montagnes—T.A.C. Ethier . Accl.
Vaudreuil G. Boyer................ 218
Wright — E. , P>. Devlin............... 660

ONTARIO
Algonta Est—). T. Reigan........ 178
Essex, Sud. A. H. Clarke ....... 100
Glengarry—J. A. MacMillan.....  ?
Kent Sud.—D. A. Gordon..........  300
Kent Ouest—A. B. McCoig........  29
I.ambton, Ouest F. F. Pardee... 250 
Middlesex, Ouest—D. C. Ross.. 130
Norfolk- Wr. A. Charlton............ 156
Oxford North—E. AV. Nesbitt ... 247
Prescott —E. P roui x....................
Russell—Charles Murphy...........
Welland—William German.......... a ce.
Wallii.gt.on South—Hugh Guthrie 626
Renfrew', Sud T. A. Low........  500
Wellington, Nord—A. AL Martin

ILE DU PRINCE-EDOUARD
Prince’s—-I. W'. Richard............. 100

MANITOBA
Dauphin—R. Cruise....................
Lisgar—J. F. Greettway...........

SASKATCHEWAN
Assiniboina—J. G. Turriff..........
Battleford—A. Champagne .....
Humboldt—Dr. Neeley ..............
Mackenzie—R. L. Cash.............. 200
Aloose Jaw—E. Knowles........... 300
Regina—W. Al. Martin..............
Saltcoats McNutt .................... 200

ALBERTA
Edmonton...Frank Oliver ........
Afedicine Hat—W. Buchanan ...
Red Deer—Dr. Clark ................ 500
Strntheona—J. M. Douglas .....
Victoria—-W. H. White .......... 100

NOUVEAU BRUNSWICK
Carleton—F. B. Carvell............. 22
Gloucester—0. Turgeon ............. 200
Northumberland—W. S. Loggie
Restigoucbe—T. Reid.................
Sudhury-Queens—H. H. Maclean 239 
St Jean, x ille—AVilliam Pugsley 464
A ictoria—P. Michaud ............ 1553
AVestmoreland—H. R. Emmerson 70 

NOUVELLE-ECOSSE
Arnapolis—S. AV. Pickup..........  23
Antigonish—AV. Chisholm ........
Cap Breton Nord—D. D. McKenzie. 
Cap Breton, Sud—W. F. Carroll 200

Guysboro—C. H, Sinclair ---- .. 236
Inverness—A. AV. Chisholm ....... 796
Pctou—E. N. Macdonald ........ 238
Richmond—G. AV. Kyte ............. 300

A armouth—B. B. Law' .............. 202

GAINS OPPOSITION- 
N ISTES

QUEBEC. — Bcrthier, Brome. Comp­
ton. Dorchester. Hoehelaga, Joliette. 
Labelle. Alaskinongé. Montmagnv. 
Alontmoreney, Nicolet, Pontiac, Québec 
Cqmté, Yamaska, Bcllechassc. T.otbi- 
nière. Shefford.

ONTARIO.—Brant. Brantford. Rroek- 
ville. Bruce North, Grey South. Hu­
ron South. Kingston. Middlesex North, 
Northumberland AVcst, Ontario South, 
Ottawa Cité (2 sièges». Oxford South. 
Perth North. Perth South. Peterboro 
West. Prince Edward. Simcoe East, 
Stormont. AVaterloo North. Wentworth 
A ork North.

NOUVEA! BRI NSWICK - Charlot­
te, Kings ot Albert. Kent. St-Jean Vil­
le et comté.

NOUVELLE-ECOSSE—Hants, Kings,
Lunenburg, Shclborne.

ILE DU PRIX C E-F.DOU A RD—Kings, 
Queens. I 2 sièges. 1

MANI TOBA Brandon, Provencher.
SASKATCHEWAN. Prince Albert, 

Saskatoon.
COLOMBIE ANGLAISE - Nanaimo.

GAINS LIBERAUX
QUEBEC. — Drummond et Arthabas- 

ka. Québec Ouest, Sherbrooke, Soulan­
ges.

ONTARIO Norfolk, Algoma East. 
NOUA'EA U-RRUNSAV1CK — St-Jean

ville.
NOUVELLE-ECOSSE Halifax un 

siège. Cape Proton S\id.
A1AN1TOBA — Dauphin et T.isgar. 
ALBERTA Medirine Hat.

------------ f.------------

Le Scrutin
dans Montreal

Dans Saint-Laurent

M. BICKERDIKE EST ELU FAR 
UNE GROSSE MAJORITE.

Le vote juif a été pour beaucoup 
dans l’élection de M. Bickerdike. On 
sait en effet que la division St-Lau- 
ront compte trois mille voteurs hé­
breux. Ha se sont tous prononcés, ou 

presque tous, en faveur du maintien 
du gouvernement ayant eu peur du eri 
de races poussé par certains orateurs 
durant la campagne. Bickerdike a 
remporté son élection par 1,365 voix 
de majorité alors qu'il n’était élu, du 
dernier scrutin, que par 887. M. G. F'. 
Johnston a cependant fait une lutte 
admirable. Qui.nt A M. AV. Il, H. Cot­
ton, le candidat socialiste, il a. récol 
té 365 votes. Nous donnons ci-après le 
résultat des poils. _... .

DIVISION ST LAURENT 
John- Bicker- Cot- 

ston dike ton

1— 39 St-Chs-Borromée
2— 6 St-(Jhs-Borromée
3— 50 Ht-Urbain . . .
4— .'(I St-(ieorges . ,
5— 261 Craig Ouest .
6— 236 Lagauchetière
7— 16 Anderson. . .
8— 17 A itré Ouest . .
9— 149 St Urbain . .

10— 106 St-Georges
11— 173 Lagauchetière
12— 29 Dowd............
13— 216 St Georges . .
14— 34 A'allée . . . .
15— 32 Devienne .. .
16— 232 St Urbain . .
17— 275 St-Urhain . ,
18— 9 Dorchester O .
19— 351 St-Urbain . .
20— 60 Ontario Ouest .
21— 46 Mance . . . .
22— 346 Bleurv . .
23— 4 Mayor . . . .
24— 15 Berthelet . . .
25— 195 Ontario . .
26— 43 Ontario . . . ,
27— 598 St-Laurent ..
28— 243 Sherbrooke O.
29— 107 Hutchison .
30— 115 Milton . , 
•31—5 Tara Hall ave.
32— 158 Elgin .. . .
33— 226 Elgin . . . .
34— 33 Pr. Arthur O. .
35— 101 Pr. Arthur O.
36— 68 Park Ave. . .
37— 188 Hutchison .
38— 223 Ave. des Pins
39— 921 St-TJrbaJn .
40— 36 Ste Emilie...
41— 19 Ste-Emilie
42— 42 Aîiteheson . .

DIVISION ST J
1— 50*4 St-Dominiqut
2— 63 St-Dominiqu
3— 16a Ste-Elisabeth
4— 23 Sanguinet .
5— 51 Sanguinet...
6— 59 Ste-Elisabeth .
7— 149 Ave. Hot. de A
8— 104 St-Dominique
9— 352 St-Dominique 

10—261/4 St Justin . .
11.—94 Ste-Catherine
12— 106 Ste-Catherine
13— 264 Ave. H6t. de Y
14— 6 Ste Julie. . .
15— 213 Sanguinet .
|6—169a Ste-Elisabeth
17— 106 DeMontigny .
18— 428 St-Dominiquo .
19— 414 St-Dominique.
20— 51 DeMontigny .
21— 35 St-Hippo.ite . .
22— 224 Ste Elisabeth
23— 142 Ontario E. . .
24— 260 Sanguinet . .
25— 5 Grothé . , . .
26— 27 Emery.............
27— 262 Ontario E. . .
28— 341 Sanguinet . .
29— 587 St-Dominique .
30— 720 St-Dominique
31— 92 Ave. Coloniale
33— 773b Cadieux. . .
34— 665 Ave. Hôt. de V
35— 448 St-Denis . .
36— 292 Roy ....
37— 62 Drolet . . , .
38— 729 Av. Hôt. de V
40— 836 Cadieux. . ..
41— 142 Ave. Coloniale
42— 983 St-Laurent .
43— 1102 St-Dominique
44— 1099 St-Dominique
45— 1070 Cadieux.. .
46— 886 Av. Hôt. de Y
47— 604d Sanguinet .
48— 172 Drolet . . .
49— 217 Drolet . . .

Cons. Lib. Soc.
23 43 ' 1
19 43 6
36 41 2
44 40 0

. O O 33 6
31 31 1
21 42 •è
15 39 3
48 46 9

. JJ 36 9
O. 41 40 0

51 26 2
j 7 47 n

, 18 48 10
, , 16 15 6

. n‘4 38 17
15 30 J 3

, 33 47 1
20 53 21

. , 30 48 10
59 46 O

. , 46 31 3
, 49 19 0

28 26 0
104 41 0
87 40 <>

. . 70 73 15
. 44 23 0

, . 69 28 2
80 47 0

, . 90 42 1
. 63 52 3
. 49 19 0

. . 82 40 0
49 69 1

, 73 16 0
. . 63 37 0
, . 30 12 0
, . 34 25 1
.. . 59 37 2

29 34 6
47 30 •»•i

1,924 1,638 172
LOUIS

25 71 ■1
10. 18 39 7

32 .80 1
° 7 88 3

. . 44 80 o
41 72 5

ni. 26 58 5
13 ,18 i
15 41 4
11 35 7

É. 36 (U 7
K. 15 37 1

ril. 28 54 5
. , 35 82 0

i)*> 61 0
. , 21 58 1

. 30 78 5
11 49 4

, 16 71 5
. 4 33 3
, 11 53 12

14 87 8
, 27 70 3
n 26 67 3
, 18 45 *>

,, 32 70 1
, 29 44 1
. 51 83 3

, . 20 80 12
. 38 35 5
, 41 50 4

32 39 4
’il. 22 61 0

42 63 1
67 52 1

•il. 34 41 5
33 32 10
38 45 3
27 52 2
20 49 O
20 55 5
36 37 0

’il. 53 63 3
, 39 60 f>
, 44 51 1
• ■49 70 1

1,397 2,762 193

23— 126a Duke . .
24— 68 St. Henri . .
25— 173 St. Maurice
26— 166 St. Maurice 
27 —203 Dalhousie . . 
28—111 Colborne .
30 —158 Colborne . ,
31 —235 William . . 
.32—91 Eleanor . .

Grands Totaux
Bickerdike...................................... 4,400
Johnston............................................ 3,321
Cotton............................................ 365

Majorité pour Bickerdike, 1,079

Dans Sainte-Anne
M. C. J. DOHERTY BAT M. J. C. 

WALSH PAR UNE MAJORITE DE 
752 VOIX.

La puissance de M. C. J. Doherty 
dans Sainte-Anne a étonné même ses 
amie. La majorité de 752 voix sur M. 
J. C. AValsh est péus de dix fois celle 
qu'il avait obtenue contre le même ad­
versaire en 1908. Dès le début, U était 
évident, que M. Doherty remporterait 
la victoire; M. Walsh n’a eu des ma­
jorités que dans 18 des 59 poils de ta 
division.

QUARTIER CENTRE
Doherty, Walsh

-6 Place Royale . .
Cnn.

33
Lib.

12
38 Notre-Dame O. .. 51 35
-25 Saint - François- 

Xavier .... 37 24
-107 St. Jacques . . 32 44
76 St. Jacques . . . 80 93

-37 Notre-Dame Est . 42 38
-21 Ruelle des Forti­

fications . . .. 58 51
-83 St. Jacques . . . 91 82

379
QUARTIER OUEST

O.

232 Craig Ouest
233 St. Jacques .
173 St. Jacques .

■180 St .Jacques 
243 Notre Dame

14— 133a McGill ....
15— 43 St. Sacrement ..
16— 40 Hôpital................
17— Place Edifice du

Board of Trade. 
IS 3 St. Pierre .... 
19—133 Place A ouville .

IS
0

116
116

57
46

118
70

1S1
50
38

13
18
60
60
.33
33
20
13

46
30
13

33- - 154 M tir: a y . . . . 03
34-- 168 Ottawa . . . . 39
35- 55 McCord............... 68
36- 141 McCord . . . . 51
37— 10 rue du Bassin . . .34
.38— 196 McCord . . . . 30
39- 185 Barré................. 34
40- 258 Richmond . . . 34
41- 265 des Seigneurs . 37
42— 17 Chatham.............. 29

50- -171 Grand-Tronc
52- -405 Magdalen . . 
53»-258 Bourgeois . . 
54»-337 Bourgeois . .
55- -30 Favard . , , .
56- 66 Sébastopol . .
57- —85 Britannia , . ,
53— 51 Etienne , . .
59—67 Forfar................

Totaux:—
Doherty...........................
Walsh................................

Majorité pour Doherty

59
41
42 
36 
61 
48 
82 
52 
.32

43

46
49

r>i

71*

81
74
;>!♦
84
(17
2i
*>')

Division Saint-Jacques’ PETITES ANNONCES

LA MAJORITE DE M. L. A. LA- 
POINTE EST DE 1,514 VOIX.

43- 1030 Notre-Dame C 27 45 1-- 43 Amherst .... 45 102
44—4i3 Richardson . . • 21 29 2_— 80 Visitation . . . 40 68
45— 391 Wellington. . 65 6.) 3-— 74 Montcalm. . .. 28 23
46- 30 Farm................ . 59 48 4-- 66 Amherst .... 27 48
47—217 Centre . . . . 30 33 5-—483 Craig Est .... 23 33
48 —109 Richardson . . 53 47 6-— 77 St Denis . . . 67 10.3
49--296 Centre . . . . -SI 49 7-—316 Dorchester Est. 75 69

86
61
55
52
62
61
.36
87

49

3,319
2,567

Totaux............... 761 302
QUARTIER SAINTE-ANNE

20— 292 Notre Dame O.. 33 27
21— 69 Duke............ 54 33
22— 79 AA’ellingtnn ... 56 40

Dans Sainte-Marie

M. MARTIN DOUBLE SA MAJORITE

M. Mériéric Alartin „ plus que doublé 
sa majorité dans Sainte-Marie. H a 
battu ses adversaires par 2.155. M. 
Hlasso peu préparé à la lutte a obtenu 
Un résultat de bon augure pour une 
prochaine campagne.

-M. Allard, le candidat libéral indé­
pendant n’a obtenu que 96 votes ; il 
perd son dépôt.

Résultat par poil :
Foil Allard. Martin. Masse

1— 74 Paret ....... 1 55 29
2— 781 Craig .... , 1 52 25
3— 21 Maisonneuve 1 68 49
•1—765 Craig ........ 4 31 26
5— 884 Lagauche­

tière .................  0 54 29
6— 153 Chamftlam 0 67 35
7— 50 Papineau . . 2 61 58
8— 87 Dorion ........ 1 52 63
0—726 Dorchester .0 41 28

10— 146 Maisonneu­
ve  1 75 35

11— 325 Panet ... 1 46 28
12— 271 Ausitation . 4 108 43
13— 187 Plessis . . I 47 26
14— 194 Maisonneu­

ve ............................ 1 56 28
15— 194 Champlain . 1 95 41
16— 222 Cartier . . 3 59 71
17— 249 Dorior . . 0 24 45
18— 18 Allard . . . I 55 30
19— 243 Plessis . . 1 63 30
20— 222 Champlain. 1 53 25
21— 241 Champlain. 0 70 54
22— 323 Cartier . . 2 70 45
23— 381 Visitation . 0 87 31
24— 383 Panet ... 0 95 34
25— 818 Logan . . 2 56 22
26— 352 Champlain. 0 49 34
27— 417 Champlain. 1 84 16
28— 422 Dorion ... 0 50 29
29— 242 Delorimier. 2 61 67
30— 480 Panet , . t 1 67 . 19
31— 767 Logan ... 2 52 24
32— 357 Plessis ... 0 87 31
33— 872 Lafontaine 0 93 37
34— 722 Ontario .... 3 48 23
35— 446 Plessis ... 2 95 30
36— 806 Onatario

Est..................  0 85 37
37— 881 Lafontaine. 0 78 28
381—901 Lafontaine. 1 101 30
39— 48 Lalonde ... 0 62 23
40— 287 Papineau . 1 55 30
41— 581 Cartier ... I 87 41
42— 278 Ddlorimier. 2 82 66
43— 630 Panet . ; . 0 81 23
44— 606 Plessis ... 1 97 28
45— 506 Plessis ... 1 89 13
46— 588 Champlain. 1 62 27
47— 593 Maisonneu-

ve ................... 0 49 19
48— 575 Champlain. I 75 f6
49— 221 Papineau . 3 81 42
50— 777 Cartier . .. 2 81 48
61 721 Dorion . . 0 41 29
52— 35 Dumont . . 2 82 56
53— 825 Cartier ... 0 73 fil
54— 197 Gauthier . . 3 72 79
65—695 A'isitation . 67 19
56— Iridium................ 1 31 25
57— 39 Iridium ... 2 34 25
58— 104 Fullum . . 3 19 28
59— 42 Dufresne . . 2 76 31
60— 37 Dufresre. .. 1 87 34
61— 32 Iberville ... 0 50 28
62— 1374 De Monti-'

gny Ouest .... 0 70 45
63— 166 Dufresne . . 2 71 47
64— 1176 Demonti-

Etny Est................. t 41 20
65— 190 Fullum . . 5 45 44
66— 270 Dufresne . . 2 93 50
67— 253 Dufresne . . 1 78 36
68— 252 Iberville . . 2 91 31
69— 1325 DeMonti

gny................... 2 79 33
70— 374 Dufresne .. 2 45 30
71— 514 Fullum . . 0 65 54
72— 1136 Ontario d»

Est................... 3 12 64
73— 616 Fullum ... 1 6t 38
74— 634 Chaussé . . 2 45 50
75— 761 f haussé . . 1 41 37
76— 39 Sheppard . . 3 49 38
77— 563 Iridium . , .
78 113 Dufresne . . 3 S‘2 40
79 730 Chaussé . . 1 40 10

96 5014 2.859
Un poil à venir.

Martin ............................................ 5011
Musse ............................................. 2,859
Allard............................................... qq

Alaj. pour Al. Alartin ........ 2155

Dans Saint-Jacques, AI. L. A. La- 
pointe a été élu par une majorité pres- 
qu’aussi forte que celle qu’a obtenue 
M. Gervais en 1908; il a eu une majo­
rité île 1,514 voix. A la dernière elec- 
tion< M. Gervais avait battu M. N. 
Giroux par 1.545 voix. A'oiei Je dét id 
par quartier et par poil.

QUART-ER SAINT-JACQUES
Assclin, Lapointe 

Nat. Lib

CHAMBRE ET PENSION
Un monsieur demande dans famille

privée pension et chambre bien XMubléa
gr; garde-robe, étage du bain, en­
droit central. Réponse à A.B.C., ‘1 Le 
Devoir”.

8—12a Notre Dame de 
Lourdes .... 

9—207b Berri ....
10— 23 Labelle.................
11— 204 St. Christophe .
12— 222 St. André . . .
13— 121 St. Timothée . .
14— 162 Amherst ....
15— 132 St. Timothée . .
16— 149 Amherst ....
17— 195 Amherst ....
18— 184 Montcalm . . .
19— 254 Beaudry ....
20— 157 Montra m . , ,
21— 205 Beaudry ....
22— 313 Montcalm . , .
23— 332 Montcalm . . .
24— 530 DeMontigny Est
25— 329 St. Christophe .

70
35
32 
19
46 
49 
34 
31 
40
37
38 
42
47 '
33
48 
37 
24 
67

81
36
72
40
76
77
78 
59 
61 
56 
76 
74 
80 
72 
85 
74 
25

1,034
QUARTIER LaFONTAINE

26— 311 St. Denis .... 48
27— 434 St. Hubert . . . 59
28— 375 St. Christophe . 47
29— 482 St. Christophe . 39
30— 417 St. Christophe . 41
31— 462 St. André .... 55
32— 374 St. Timothée . . 43
33— 428 St. Timothée .. 21
34— 375 St. Timothée .. 21
35— 497 St. Timothée . . 25
36— 379 Amherst .... 50
37— 518 Wolfe....... 38
38— 418 Montcalm ... 47
39— 527 Wolfe....... 38
40— 413 Montcalm . .
41— 545 Montcalm . .
42— 388 Visitation . .
43— 510 Visitation . .
44— 546 Arisitation . .
45— 354 Berri ....
46— 383 Berri ....
47— 602 St. Christophe
48— 455 Ontario Est .
49— 497 Ontario Est .
50— 584 Amherst . . .
51— 678 Wolfe . . . .
52— 671 Wolfe ....
53— 639 Montcalm . .
54— 641 Beaudry . . ,
55— 432 Berri................
56— 479 Berri . . . , ,
57— 644 St. André . .
58— 633 St. André . . .
59— 57 Mentana . . .
60— 65 Cherrier . . .
61— 805 St. Hubert .
62— 360 Roy Est . . ,
63— 319 Roy Est . . .
64— 784 Berri ....
65— 972 St. Hubert . .
66— 401 Roy Est . .
67— 481 Roy Est . . .
68— 506 Napoléon Est

26
48
42
20
22
41
40
32
.34
51
36
22
58
34
34 
66
35
25
26
46 
39 
71 
75 
57 
50
47 
55 
46 
91

1,642

62
31
59
45
72
55 
54 
38 
36 
62 
77
70 
67 
69
71
73 
79
46 
50 
50 
58 
40 
44 
90 
52 
42 
79
56
72 
50 
27 
19 
34 
72
60 
54 
60 
05 
72 
49
57 
79
74

BONNE D'ENFANTS DEMANDEE
Une bonne d'enfants, dans une fa- 

mille où il y a une autre servante. Pe­
tite famille, bon traitement.

Adressez, 162 Avenue Laval.
CULTIVATEUR

Un bon cultivateur, marié, sobre, et 
jouissant d’une bonne santé, trouvera 
de l’emploi à l'année eu s'adressant 
à MM. Francoeur AA’illhurst, Co, Comp­
ton, Qué.

CIERGES
J. E. Mailloux, manufacturier de 

cierges et bougies, Talon St-Luc, com­
té de Saint-Jean Québec.

Toujours en mains une quantité de 
cire blantho pour manufacturiers.

220__2

PHARMACIEN DEMANDE
On demande un élève en pharmacie 

avec ou sans expérience à la Pharma­
cie Lecours & Lanctôt, coin St-Denis 
et Ste Catherine.

SERVANTE
On demande une servante. Pas de 

lavage. S’adresser A. D. Dupont, 1970 
Bouleva.d St-Laurent.

A LOUER
Magnifique logement à louer, 1060 r. 

Rachel, en face de l’église de l’Imma- 
culée-Conception, avec tapis, prélarts et 
gazeliers si on le désire.

MAGASIN A LOUER
Rue Sainte-Catherine Est. Grandeur: 
20 x 50 pieds. S’adresser Médéric Mar­
tineau, 721 Sainte Catherine Est.

219—6

EPICERIE A VENDRE
Situeé dans le centre du Pare Termi­
nal, faisant $1,200 d’affaires par mois, 
ayant étal de boucher y attenant. S’a­
dresser à J. P. Thériault, 1810 Sainte- 
Catherine Est.

69— 58
70— 50
71— 68
72— 250
73— 24

74— 204
75— 40
76— 208
77— 92
78— 322
79— 32

1,854 2,508
QUARTIER EST

Bonsecours ... 17 43
Notre Dame Est. 35 30
Notre Dame Est. 22 29
St. Paul Est . . 28 ?3
Place Jacques-

Cartier ................ 24 36
St. Paul Est . . 21 36

Bonsecours ... 34 48
Notre Dame Est. 37 99

Berri.................... 13 69
Champ de Mars. 14 24

Berri.................... 21 VI

Totaux................ ... 266 518
Lapointe . ...................................4,668
Asselin.........................................3,1-54

Majorité pour Lapointe 1,514

Dans Saint-Antoine

M. MILTON HERSEY A BIEN MAN 
QUE PERDRE SON DEPOT SOUS 
LA MAJORITE ECRASANTE DE 
M. AMES.

M. Milton Hèrsey a bien failli per­
dre son dépôt dnns St-Antoine tant 
est énorme la majorité de M. H. R. 
Ames. La dornière fois M. Ames avait 
battu M. R. C. Smith par une fort 
belle majorité, mais hier il a battu 
son adversaire par 2,060 voix. AI. Hor­
sey avait pourtant fait une vigoureu­
se campagne, mais l’organisation su­
périeure et la justice de la cause de M. 
Ames pesaient trop Hans la balance.

Voici le détail du vote par quartier. 
ST-JOSEPH

Ames, cons. , 1429
Hersev, lib. ................................ 1418

ST-ANDRE
Ames................... .... . . » , 1569
Hersey...................................... 566

ST-GEORGES
Ames..............................  1733
Hersey....................................... 688

Total pour Vines............  4-731
Total pour Hersey ..... 2671

Majorité pour Ames . . 2060

LA-

Société d’fldministration Générale
se charge d administrer las suc.-.ssions et les fidéi-eommis 
et en général tous les biens qui lui son tconfiés. Kilo gère 
les propriétés, s’occupe des locations, collecte les loyers voit 
aux assurances, au paiement des taxes, aux réparations, etc.

Nos VOUTES DE SURETE contiennent des comparti­
ments en acier munis de serrures de sûreté. Ces comparti­
ments de diverses grandeurs sont loués par

La Société d’Administration Générale
soit ù l’année soit pour une période fl'us courte, à un prix 
très modéré. Pour tous rénscignements, s'adresser aux bu­
reaux de

La Société d’Adtttinistration Générale
35 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL.

Revirement
dans Hoehelaga

M. CODERRE ELU PAR 1,362 VOIX

PROPRIETES A VENDRE
A Outremont, — 6 flats, 7 apparte­
ments. manson neuve, $13,000-. S’a­
dresser 2586 Huteheson.

POELE EN ACIER
Assortiment complet -de poêles en 

acier, fournaises — Moffatt — ainsi 
que poêles à gaz, Ustensiles de cuisine, 
peintures, huiles ,verns, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avec soin. 
M. H. Boucher, 1490 Boulevard Saint- 
Laurent. Tél. St Louis 1814,

A SACRIFICE
A vendre ,un terrain situé à Rose­

mont. Vendra à meilleur marché 
qu’ils se vendent depuis l’ouverture 
du tunnel. Service de chars. S'adres­
ser à 1209 Cadieux.

MENUISIERS
On demande 5 bons menuisiers dan$| 

une manufacture de portes et chassis*| 
Ouvrage pour l’hiver. Bons gages. 8 a-( 
dresser à Dorais et -Sabourin, St-Lau­
rent Qué. Tél. Up. 4955.

A LOUER OU A VENDRE
Plain-pieds Nos. 1059 à 1069 rue St- 

Urbain. Maison neuve. Conditions faei* 
les. S ’adresser N. Leclaire, 874 Sangui-* 
net. Tel. Bell St-Louis 904.

VENDEUR
On demande un bon vendeur poufl 

faire la vente et la livraison des vian­
des chez les épiciers et les boucher^ 
dans la partie nord de Montréal, les 
plus hauts prix seront payés à un hom< 
me compétent. S’adresser par lettre M 
Casier 40 "Le Devoir”.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
BOURBONNIERE, F.-J., C.R., av®. 

cat, 76 rue St-Gabriel. Tél. Bell Main 1 
2679.  j

LANE, J.-A., Avocat, O.R., 87 ru* 
Saint-Pierre. Québec, Téléphona 382.

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, 80 8* 
Gabriel, an faea du Champs de Mars.! 
Montréal Tél. Bell Main 1650 at Est
821.

NOTAIRES
GIROUX LUCIEN, NOTAIRE,, édl« 

fice Saint-Charles. 43 St-Gabriel. Tél» 
Main 2785. Résidence 405 Duluth. Est» 
Tél. St-Louis 3585. Argent à prêter. 
Réglement de succession, à

LEMIRE, JOSEPH-E., L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, de Lighth:.Il et Light- 
hall, 303 Edifico Banque de Québec, 
Tél. Main 531. Bureau du soir, 19* 
Versailles, Tél. Bell Up Town 1671» 
Prêts sur hypothèques, règlement et 
administration de successions.

ARGENT A PRETER
Nous réglerons toutes vos dettes,vous 

transigerez seulement avec nous, paie­
ments faciles, sans intérêts, entrevue 
personnelle seulement. Demers et Mo­
reau, Banque Nationale, 99 St-Jacques.

Après trois tentatives M. Louis Co­
derre a remporté une victoire éclatan­
te sur son adversaire M. Rivet.

M. Coderre a 1,362 voix; M. Rivet, 
avait été élu par 218 en 1908.

Voici d’ailleurs le résultat par poil:
QUARTIER ST-GABRIEL

Co derre. Rivet
1—108 Ave. Atwater . 23 46
2—554 St-Patrice . . 52 81
3—269 St-Charles . . 53 71
4—732 Charlevoix . 42 j 7
5—697 Grand-Tronc . è- i")il 71
6—497 Grand-Tronc . 59 HIï
7—155 Chateauguay . 66 71
8—144 St-Charles . . 62
9—168 Manufactures . . 50 60

10—222 Roperv . . . 32
11—139 Atanufaetures » • ,68 52
12—323 Centre . . . . 28 40
13—96 Laprairie . . . 44 47
14—360 Centre . . . 80
15—7 5 Laprairie. . , , 68 74
16—83 Chateauguav , . 68 69
17—666 Mullins . . . 42 42
18—29 Knox.............. 64 28
19—478 Charlevoix . . 53 26
20—181 Rvde . . . . 64 30
21—91 Roz.el.............. 66 27
22_244 Hibernia . . . 59 32
23—82 Rvde .... 65 18
24—25 Rvde............... 96 44
24—835 Wellington . , 7-8 44
26—16 Coleraine . . . ! 79 32
27—.3 rue Paris . . . 99 37
28—311 Charron . . . ,, 49 20

k(^uit» à U 3e page))

MEUBLES
Durant ce mois, nous vendons nos 

meubles, tapis, prélarts, 20 p.c. meil­
leur marché qu’ailleurs. Venez nous 
voir avant d’acheter. Rachel Furniture 
Co., 518 Rachel Est, près Parc Lafon­
taine.

MANUFACTURE D’ARMES
371 Ontario Est. — Avis aux chas­

seurs, nous faisons toutes réparations 
d’armes, crosse remise à neuf, etc. Ven­
te et échange de tout système, patente 
spéciale de la maison.

Matériaux de
Construction

Amiante, Chaux, Sable Mortier, 
Rochwall, Plâtre de Paris, Ciment, Bri­
ques, Poil Rouge à mortier, Tuyaux de 
grès, etc. Canada Urne & Builder’s Sup­
ply Co., 126 r. Laurier Est. Phone: St- 
Louis, 1987 le soir, 926,

PERDU
Magnifique parapluie pour homme, cou­
verture en soie, manche angulaire mon­
té en argent. Récompense à qui le rap­
portera au “Devoir”.

PROPRIETES A VENDRE PAR

COMPTOIR VILLE-MARIE
ASSURANCES ET IMMEUBLES

$2.800 — Pue Montgomery. Mai­
son â deux étages. Terrain 22 x 110, 
coin de ruelle. Peut rapporter $300. 
Comptant, $800.

$3,000 — Rue Saint-Dominique, 
près Ontario, maison à deux étages, 
en brique solide. Peut avantageuse 
ment être transformée en magasin.

$4,000 — Rue Bourbonnière mai­
son à trois étages; trois logements. 
Comptant, $1,500.

$4,500 — Rue Frontenac, coin Je 
ruelle, maison à trois étages, trois lo­
gement. Revenu: $432 par année. Con­
ditions faciles.

$5,000 — Rue Marie-Anne Est. 
Maison et épicerie licenciée. Revenu: 
$600 par année. Comptant, $3,000.

$7.000 — Rue Frontenac, près 
Forsyth, maison à trois étages, six lo­
gements. Revenu: 6688 par année. 
Comptant, $3,000.

$7,000 . - Rue Frontenac, près 
Ontario, maison à trois étages, neuf 
logements. Revenu: $720 par année. 
Comptant, $4,000.

$11.000 -7 Rue Adam, maison à 
trois étages, six logements. Bon re­
venu. Conditions faciles.

$14,000 - P ue Wellington. Ver­
dun. maison à trois étages, treize lo­
gements et un magasin. Revenu: $1,- 
452 par année. Comptant, $5,000.

$17.500 - Rue Hutchison, mai­
son A trois étages, huit logements, ab­
solument moderne. Peut rapporter -le 
gros revenus. Comptant, $9,000.

Terrain de 63 x 80 rue Amherst, 
près Dorchester sur lequel il y a des 
maisons en bois rapportant $720 par 
année. Vrai bargain, en considération 
du quartier.

Terrain à Notre-Dame de Grâces, for­
mant coin do rue, situé lièro ruo pas­
sée Sherbrooke. Dimension do 77 x 11* 
1-2 pie-ds. A très bon marché, en con­
sidération des prix demandés A cet 
endroit. Comptant, $700. Balance A 
ternies faciles.

Nous avons des propriétés et ter­
rains A vendre ou A échanger dans 
toutes les parties de la ville.

Nous invitons les propriétaires qui 
désireraient faire de prompts et boas 
marchés, h venir nous voir, ou nous -sa- 
voyer les dotais de leurs propriétés 
par la malle.

Nous faisons aussi de l'assurance 
sur feu, vie, accidents maladie, bris 
de glaces, vol, garantie de contrat, 
etc. Pour une bonne police, venez nous 
voir ou téléphonez.

S’adresser Comptoir Ville-Marie, 
Assurances et Immeubles, 303 Saint- 
Christophe. coin Sainte-Catherine. Tél, 
Bell Est 4632. — Le soir, J. A. TOU 
GAB, pro.. No 461 Saint-André,

PRETS SUR HYPOTHEQUES j
depuis $500.00 à $100,000.00 et au-de*j 
IA. Achats de créances immobilières..; 
S’adresser à

A. D. JOBIN,
Notaire et commissaire, Edifice de 1*, 
Banque 7’rovinciale, 7 Place d’ArmeS|-' 
ivlontréal.

. i- - » --- - • --- .

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU. Chlrur* j 
ens-Dentistes. 117 Saint-Déni», coin 
orchester. Tél. Bell Est 2916. Dr J. G»: 

A Gendreau, Dr Conrad Gendreau.
£D(

CARTES D’AFFAIRES!
De GASPE BEAUBIEN

Ingénieur Conaeil. Bâtisse Liverpool ! 

London & Globe, Montréal. Tél. Mair, ' 
<814. 809 1

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 250 Kua 

Saint-Papl. Tél. Bell Main,. 929. Réai* 
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable, auditeur et liquida­
teur de faillites. Chambre 57, Edifie*, 
Liverpool, London Globe, Montréal.

SOURCE ÎÏIXSÎ J3’2

3_______ M
ci la plus elfcact du caw 
nruntraWs du baastndr Vkir 
Cucni lestent ne, le Jm. ka rcuu.ocuk â$cnt

C•HUSSCNQT
Ttnirt: I

Tél. Est 3972. 351 ONTARIO ESIPi

J. B. PAUZE & GIE
Entrepreneurs Généraux

BUREAUX

70 Rue St-Jacuues Tél. Main 735

RENE CHARBONNEAU
Diplômé de l’A.A.P.Q. Architecte eê 
Evaluateur. Tél. Main 2615, liés. West--- 
mount 2860, 52 St-Jacaues. vlontrêal-.

RUELLE
ST-MICHEL

Effacement de la ligne homologué 
de la ruelle Saint-Miche^ sur le cùtêl 
ouest, dans la partie du quartie 
Saint-Antoine maintenant appeléiï 
“Quartier Saint-Joseph'’ de la Citéj 
de Montréal. i

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présentes- 

donné que la Cité de Montréal, par 
scs conseils et procureurs soussignés, 
présentera une requête à la Cour Su­
périeure du District de Montréal, dans 
'a. Province de Québec, siégeant on 
la division de pratique (chambre No' 
31) nu Palais de Justice de cette Cité,, 
mardi, le dix septième jour d’octobre 
prochain, à dix heures et demie de l'a­
vant-midi ou aussitôt que Conseil pour­
ra être entendu, pour demander quoi 
le plan homologué du quartier Saint- 
Antoine, dans ni! partie maintenant ap­
pelée “Quartier Saint-Joseph ” de la 
dite Cité, soit modifié en effaçant la 
ligne homologuée de la ruelle Saint- 
Michel, sur le côté ouest, tel qu’indi­
qué sur le plan qui sera produit avjo 
la dite requête.

ETHIER, ARCHAMBAULT.
LAV A LLEK, DAMPHOU88B,
JARRY ET BUTLER

Procureurs de la Cité do Montréal.
Hôtel de VillB>

Montréal, 20 septembre I91L

Broyée sous un train

Toronto, 22. 
ki, 
qui

hi me Anna Tulwur»- 
uno autrichienne âgée do 56 an» 

i demeurait au No 113 me. Niug.tr-»' 
a eu hier les deux jainh'a coupéo» par 
un train et est morte à l’hôpital 
Western. Elle ramassait du bois sne 
la voie ferrée. Comme elle voulait 
prendre une pièce qui se trouvait sous 
un wagon, une locomotive mit le train 
en mouvement. La malheureuse fem­
me n'eut pas le temps de se dégager ot 
eut les deux jnmhos broyées sous les
roues. ... ------ ..i
■____ t
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Le Scrutin
dans Montréal

GSuite de la 2ème page)
29— 135 Bourgeois ..... 71 18
30— 367 Bourgeois .... 89 31
31— 146 Charron................ 69 25
32— 282 Charlevoix ... m 56 18
33— 40 Charron ..... 44 11

1,964 1,452
SAINTE-CUNEGONDE

34—491 St-Antoine. 94
35—109 Coursol.................55
36— 194 Coursol . .
37— 1585 St-Jacques

83
41

38—153 Vinet.................... 45
39— 1486 St-Jacques
40— 1612 St-Jacques
41— 533 Ave. Atwater
42— 700 Albert . . ,
43— 421 Workman .
44— 108 Vinet . . .
45— 184 Delisle................. 42
46— 1421 Notre-D^,me Ouest 47
47— 90 Vinet......................40
48— 67 Vinet
49— 123 Duvernay

23
64
44
17
49
41

52
48

60—71 Lévis ...... 41

51
36
60
59
61
41
76
78
32
71
53
80
65
68
55
68
67

SAINT-HENRI
51— 652 Ave. Atwater . . .
52— 48 Ave. Marin . . . . 
63—165 St-Jacques . . . 
56—564 Ave. Atwater . .

826 1 021

56
54
71
40

67— 608 Workman.............. 59
68— 1540 Notre-Dame-Ouest 35
59— 59 Bérard.........................41
60— 41 Rose-de-Lima ... 46
61— 130 Rose-de-Lima ... 57
62— 1746 Notre-Dame-Ouest 80
63— 25 Bourget ...... 38
64— 57 Turgeon . ... . 47
65— St-Augustin..................... 41
66— 49 St-Augustin .... 54
67— 68 St-Augustin ... 69
68— 1857 St-Jacques . . .106
69— 1885 Notre-Dame-Ouest 115
70— 1081 St-Antoine ... 85
7.1—17 Langevin.................... 62
72— 2026 St-Jacques ... 64
73— 89 St-Philippe.............. 63
74— 22 St-Philippe .... 58
73—64 St-Philippe .... 44
76— 12 Beaudoin ..... 51
77— 85 Ste-Marguerite . . 50
78— 43 Parc Sir Georges

Etienne Cartier ... 79
79— 189 Beaudoin .... 35
80— 315 Ste-Elisabeth de

Portugal............................67
81— 1130 St-Antoine ... 68
82— 2207 St-Jacques .... 42
83— 26 Cazelais ..... 25
84— 90 Poplar......................... 41
85— 204 Delinelle....................33
86— 101 Ste-Elisabeth de

Portugal............................33
87— 62 Ave. Palm.............. 47
88— 2366 Notre-Dame Ouest 32
89— 68 St-Rémi...................... 43
90— 549 St-Ambroise . . . 61
92— 2231 St-Jacques .... 49
93— 27a Ste-Marie..............
93a—27a Ste-Marie .... 4.9

26
28
29
64
98
62
84 
56
52 

110
53 
68 
69
67
92 
59 
76 
59
93
85
86
68 
76 
71 
80

87
64

100
71
66
20
55
42

42
83
54 
50 
76 
48

48

Monk dans Jacques-Cartier. On lui 
avait fait une campagne de corsaires :) 
on voulait le battre coûte que coûte et 
tout le monde se rappelle la campagna 
indigne et vile de la “Presse’’ contre 
sa candidature. Malgré ces cris déses­
pérés, M. Monk a affirmé plus que ja­
mais sa brillante popularité en pre­
nant une majorité augmentée. Les rap­
ports manquent encore excepté pour 
six poils absolument conservateurs, 
cinq dans Notre-Dame de Grâces et ce­
lui de Surmnerlea. Jusqu’à présent M. 
Monk a une majorité de 1292.

11 n’y eut pas de déclaration officiel­
le pour chaque poil mais les boîtes fu­
rent envoyées à la résidence de l’of­
ficier-rapporteur M. Robillard, d'où les 
résultats furent communiqués aux co­
mités français et anglais de M. Monk.

Vers 7 heures, M. Monk arriva iui- 
même à son comité et reçut une en­
thousiaste ovation. L’on se rendit 
ensuite à l’hôtel de ville où M. Monk 
remercia ses électeurs. Puis il se rendit 
à l’autre extrémité de la ville où ren­
contrant les électeurs anglais, il ridicu­
lisa la campagne de préjugés qu’on 
avait faite contre lui.

Voici lo résultat détaillé du scrutin 
VILLE DE LACHINE

tout le peuple du Dominion.
Nous espérons que le nouveau gou­

vernement sera fidèle aux intérêts du 
peuple et défendra les intérêts natio- 
naux du Canada. Mais nous devons 
nous tenir toujours prêts à lutter pour 
nos intérêts et notre autonomie et nous 
opposer à tout mouvement dirigé contre 
eux quel que soit le côté d'où il vienne. 
Les auteurs de mouvements semblables 
subiront le même sort que le gouverne­
ment Laurier.”

Poil
1— 585 St-Joseph . .
2— 452 St-Joseph . .
3— 23 18ème rue . .
4— 31, 15ème rue . .
5— 64, 13èmc rue . .
6— 4, lOème Avenue
7— 51, 6ème rue .
8— 64, 6ème rue . .
9— 180, 3èmo rue .

10— 107, 18ème rue .
11— Roekfield ....
12— Lower Lachine .

Monk. Boyer. 
• 77
. 35

6
. 37

20
24

3

51

260

50

1
1

52

WESTMOUNT
94— 1021 Ave. Greene ... 127»
95— 127 Selby.................... 56
96— 78 Staynor Ave. . . . 96
97— 4282 Ste - Catherine-O. 134
98— 4177 Sto - Catherine-O 105
99— 1330 Greene Ave— . . 84

100— 4196 Ave. Western . . 117
101— 420 Mount Pleasant .. 109
*02—24 Ave. Stanton . . . 143 
!03—131 Abbott Ave. . . 103 
104—4630 Sherbrooke . . . 105 
■195—20 Ave. Springfield . 16
106— 4637 Sherbrooke Ouest 141
107— 613 Côte St-Antoine .. 110
108— 613 Côte St-Antoine . 66
109— 375 Ave. Victoria . . 122 
11 Orj-362 Ave. Victoria . . 156
111— 4" I Ave. Victoria . . 127
112— 445 Prince Albert Ave. 101

:,188 2,610

42
13
23 
35
27
24
28 
45 
47 
23 
16
14 
41 
21 
19
41 
37 
32
42

2,046 570
Coderre ..................... ....................7 q24

...........................................Y, 5^662

Majorité pour M. Coderre .
Un poil à venir.

1,362

Dans Maisonneuve

LA MAJORITE
MINUES.

DE VER VILLE DI-

car
par

Pas moins de 21,079 bulletins de 
votes ont été déposées hier dans Mai­
sonneuve. Sur ce nombre M. Vervil- 
le en a obtenu 11,650 et M. Ville- 
neuve 9,429, laissant au candidat mi­
nistériel 2,221 de majorité 

Ceci prouve que M. Verville a con­
sidérablement perdu du terrain, 
en 1908 il remportait la division 
4421. Æg,

Résultat par quartier

Boulevard St-Denis 
St-Jcan-Baptiste . ..
Hochdlaga..................
Diivcrnay.....................
Laurier.......................
Dclorimier..................
Rosemont..................
«Sainte-Marie , . . . 
Maïsonneuve .......

Verville Villeneuve
2,726 1,839
1,564 1.285
1,529 1,116
1,245 752
2,093 2,347

664 701
82 51

569 345
1198 993

11,650 9,429

18

45
99

Ile Bizard....................... 12
Ste-Anne de Bellevue . . 14
Ste-Geneviève ( en haut ) 29
Ste-Geneviève ( Village ) .
Beaconsfield ...... 9
Lachine...................  208
Dorval............................. 7
Boulv. St-Paul..............
Pointe Claire ......
Ville St-Pierre ..... 54
St-Laurent 290
Ste-Anne.................. ... . 84
Outremont .... . , , 200
Côte des Neiges................ 110
Ville Emard.................. 82
Notre-Dame de Grâces . 190
Montreal Ouest.............. 87
Verdun................................ 129
Ste-Geneviôve.................
Cartierville..................... 36
Ile Bizard . ...... 2

1479
Majorité pour F. D. Monk —

Le comté de
Saint-Hyacinthe

LE RESULTAT DU SCRUTIN DON- 
NE 143 VOIX DE MAJORITE A 
M. GAUTHIER.

43

187
1292.

St-Hyaeinthe, 22. — Voici le résultat 
du serutiu dans le comté de Saint-Hya­
cinthe:

Gauthier Guimont
St-Hyacinthe Ville . 298

Confesseur . 3
“ St-Joseph. . 37
“ Providence . 15

Notre-Dame. 20
St-Damase................... 42
StcMadeleine............... 67
St-Thomas................... 5
St-Charles ...... 12
St-Denis........................ 278
Présentation . . v r#. 35
St-Judes . . . v Vi 6
St-Barnabé. ,•.... 17

489 346
346

Majorité . ................. 143

Une déclaration
de M. Borden

Maj. pour Verville : 2,221. 
Plusieurs poils à venir.

Dans Laval
LA MAJORITE DE M. C.-A. WILSON 

SUR M. LEONARD EST DE 227 
VOIX.

Dans le comté de Laval, dont fait 
maintenant partie une section de la vil­
le de Montréal, le vote solide des em 
ployés du gouvernement à St-Vineent- 
de-Paul a réussi à battre M. J. E. E. 
Léonard par 227 voix; c’est la plus 
grande majorité qui se soit donnée dans 
cette division depuis bien des années. 
En 1908, M. Wilson avait eu 70 voix et 
en 1904, M. Léonard avait obtenu 44 
voix. Avec quatre districts à venir, les 
majorités sont les suivantes :—

Léonard Wilson
Ste-Rose, paroisse.............. 200
Ste-Dorothée, paroisse . . 13
St-Martin, paroisse . . . 35
3-Vincent-de-Paul, paroisse 201
St-Elzéar, paroisse. . . . 9
8t-François de Sales, pa-

roisse .............................. 21
Bault-au-Récollet. . . . 75
Pointe-aux-Trembles, pa-

roisse.............................. 0
St-Léonard-de - Port-Mau-

rice, paroisse................ 10
Quartier Bordeaux .... 3
Quartier Ahuntsic .... 51
Quartier de la Longue-

Pointe............................ 21
Quartier St-Denis .. . 167

289 516

Majorités pour Léonard. . 289
Majorités pour Wilson . . 576

Majorité totale pour Wilson 227
------------4------------

La victoire de M. Monk

MALGRE LES CRIS DE LA “PRES­
SE” ET DU ‘‘CANADA”, M. 
MONK REMPORTE UNE BELLE 
MAJORITE.

Tous
plaisir

nos amis auront accueilli avec 
la victoire éclatante de M.

Halifax, 22. — M. B. L. Borden a 
fait la déclaration suivante sur la 
journée d’hier :

“Lo peuple a donné sa réponse à 
ceux qui voulaient forcer le parlement 
ratifier le pacte de la réciprocité et 
qui comptaient pour cela sur une ma­
jorité temporaire dépourvue de mandat 
à ce sujet.

“La bataille a été dure, mais la 
victoire aurait été encore plus écrasan­
te si la campagne avait duré encore 
deux semaines. Le Canada a affirmé 
sa fidélité à la politique et aux tradi­
tions des dernières cinquante années. U 

sagement décidé qu’il n’y aura pas 
lieu pour lui d’dHandonner sa route et 
qu’il continuera à suivre le vieux che­
min du canadianisme, de la vraie na­
tionalité canadienne, de l’union à l’An­
gleterre. Il a affirmé la force des liens 
qui l’unissent à l’Empire. Ce verdict 
n’est pas donné par manque d’amitié 
ou par hostilité à l’égard des Etats- 
Unis, car rien de tel n’existe, mais le 
Canada désire être maître de ses desti­
nées, il veut que ses destinées soient 
celles d une nation autonome dans le 
sein de l’Empire Britannique.

“Quoique le parti conservateur ait 
pris position contre la réciprocité, son 
triomphe est plutôt celui de tout le 
peuple canadien que celui d’un parti 
politique. Nous sommes reconnaissants 
de leur aide patriotique aux libéraux 
qui ont réalisé que cette suprlfcie ques­
tion nationale passait avant toute 
considération de parti ou d’allégeance 
au parti et qui se sont jetés dans la 
bataille avec un zèle et une énergie qui 
n'a pas contribué qu’un peu & la 
splendide victoire qui a suivi.’’

L’opinion de M. Doherty

Aux quartiers généraux du parti 
conservateur, rue St-Jacques, M. Do­
herty et ses amis ont accueilli les ré­
sultats avec enthousiasme. MM. C. E. 
Gault et Papineau-Mathieu donnaient 
lecture des dépêches et à chaque ins­
tant leur voix était couverte par des 
applaudissements.

M. Doherty a déclaré que c’est avec 
la plus grande satisfaction qu’il a 
appris le résultat de Sainte-Anne et 
qu’il était fier de voir la vieille divi­
sion se rallier à l’étendard du vrai 
patriotisme canadien.

“ Le résultat général, a-t-il ajouté, 
démontre que les Canadiens sont déci­
dés à construire un Canada Canadien 
et qu’ils ne toléreront pas une politi­
que qui expose aux manigances étran­
gères le contrôle des affaires dans 
cette nation autonome au milieu de 
l’Empire.’’

----------- 4------------
L’opinion de Sir

William Van Horne

Le peuple Canadien est épatant, a 
déclaré Sir Wm. Van Horne. Je savais 
qu’il ferait ce qu’il a fait. J’ai tou­
jours cru qu’il ne pouvait voir la ques­
tion autrement qu’il ne l’a vue. Je suis 
trop heureux pour pouvoir en dire plus 
ce soir. J’ai voté pour la première fois 
et tout le pays a voté comme moi. J’ai 
pressenti ce qui est arrivé avec crainte 
cependant de me tromper. J’ai compris 
que les libéraux tout en ne combattant 
pas volontiers leur parti se prononce­
raient cependant contre l’abominable 
projet de réciprocité.

L’opinion de
M. John Boyd

M. John Boyd nous a communiqué 
l’impression suivante sur le résultat :
“Tout Canadien a droit de s’enor­

gueillir de cette grande victoire. C’est 
la victoire de la courageuse nation ca­
nadien. Ceux qui ont fait la lutte pour 
le nationalisme canadien sont aujour 
d'hui bien récompensés. La défaite du 
gouvernement Laurier due à leur con­
duite au sujet de la question navale et 
du pacte de réciprocité signifie que les 
Canadiens sont décidés à sauvegarder 
à tout prix la nation et l’autonomie 
canadienne et que le peuple n’endure­
ra jamais qu’un gouvernement usurpe 
les droits des électeurs comme le gou­
vernement Laurier l'a fait.

Ce dont je me réjouis le plus cordia­
lement c’est la grande victoire obtenue 
par M. Monk dans Jaoquea-Cartfer en 
dépit des efforts tentés pour le défaire 
au moyen d’appels de race chez les 
électeurs anglais. Les électeurs anglais 
ont fait & ces appels la réponse que j’en 
attendais.

Pour moi je désire payer mon tribut 
d’admiration à l’adresse de M. Bou- 
rassa qui s’est acquis durant cette cam 
pagne, l’estime et l’admiration de ses 
compatriotes canadiens-français et ca- 
nadieas-anglais. La presse libérale 
d’Ontario a fait son possible pour em­
poisonner l’esprit des Canadiens-an­
glais au sujet de M. Bouraesa mais le 
résultat obtenu dans Ontario prouve 
bien qu’elle n’a pas réussi, Les Cana­
diens anglais qui ont fait la lutte avec 
M. Beurassa dans cette élection sont 
fiers de lui et il tient plus que jamais 
une place éminente dans l’estime dé

L’opinion de M. Ames

M. Ames était hier soir à son comi­
té central et il s’est déclaré absolu­
ment satisfait du résultat, surtout 
dans sa propre division de Saint-An­
toine qui a donné une victoire sem­
blable à celle qu'a remportée jadis lord 
Strathcona.

“ Les électeurs de cette division, a- 
t-il dit, ont manifesté de façon non 
équivoque leur opinion sur la récipro­
cité.”

C’était à 8 b. 30 que M. Ames a 
fait cette déclaration et bien que les 
rapports reçus à ce moment indi­
quassent un balayage à travers tout le 
pays, M. Ames préféra différer à plus 
tard son opinion sur le résultat géné­
ral.

A 8 h. 45 lorsque l’on annonça une 
victoire conservatrice dans Lunenberg 
M. Ames dit à la foule que cette nou­
velle mettait le dernier clou dans la 
tombe du parti libéral et qu’à partir 
de ce moment tout gain conservateur 
augmenterait la majorité.

Quelques instants après arriva la 
nouvelle de la défaite de M. Fisher 
dans Brome. Les acclamations déli­
rantes commencèrent alors et se con­
tinuèrent toute la nuit.

>------------f-----------
Opinions de trois

sénateurs libéraux
Les sénateurs Dandurand, Casgrain 

et David s’étaient réunis hier soir 
dans les bureaux de la “Presse” pour 
attendre le résultat des élections. A 
mesure que les majorités conservatri­
ces montaient, les espérances des ho­
norables sénateurs s’affaissaient ; et 
quand la victoire finale ne fit plus de 
doute, ils se retirèrent.

LE SENATEUR DANDURAND
Le sénateur Dandurand dit ne pou­

voir, pour le moment du moins, expri­
mer une opinion sur le revirement qui 
renverse le gouvernement Laurier. M. 
Dandurand fut autrefois organisateur 
des forces libérales du district de Mont­
réal et il ressent davantage la défaite 
d’hier. A quoi servirait, dit-il, que je 
donne mon opinion, il faut que j'analy­
se davantage les rapports. Jusqu’à ce 
que la réciprocité vint devant les 
chambres, tout semblait naviguer dans 
des -aux tranquilles dans les deux 
chambres.

Le sénateur, cependant se déclare 
heureux des succès libéraux dans le 
district de Montréal où les conservateur 
dit-il, n’ont fait qu’un seul gain.

LE SENATEUR CASGRAIN
“J’espère, dit M. Casgrain, que les 

conservateurs avec M. R. L. Borden 
pourront donner au Canada un aussi 
bon gouvernement que les libéraux fi­
rent avec Laurier. S’ils le peuvent, tant

L’impression de Sir 
Wilfrid Laurier

IL ACCEPTE SA DEFAITE AVEC 
ETONNEMENT ET ESPOIR DE RE­
VANCHE.

Québec, 22. — C ’est à la salle Saint- 
Pierre dans Saint-Sauveur que l’ancien 
premier-ministre Sir Wilfrid Laurier a 
reçu les résultats d’élection qui don­
naient la victoire à ses adversaires. Il 
était accompagné de l’honorable C.-R. 
Devlin, ministre de la colonisation dans 
le gouvernement provincial et de MM. 
Louis Létourneau, député de Saint- 
Roch, Carbonneau, député du Lac Saint- 
Jean, J. B. Laliberté, P. J. Paradis, 
Jos. Gauthier, chevalier Martineau, L. 
T. Arnaud et autres chefs libéraux, de 
Québec. La salle était remplie des par­
tisans de M. Laurier.

Dès 8 heures la défaite était éviden­
te et M. Laurier fit part à ses amis 
du peu d’espoir qu’il conservait. Vers 
10 heures tout espoir dut être abandon­
né et ee fut alors que Sir Wilfrid Lau­
rier s’avança sur l’estrade pour com­
muniquer ses impressions. Les électeurs 
qui étaient venus là pour entendre leur 
chef dire : Battre Laurier, c ’est facile 
à dire mais ce n’est pas facile à faire, 
entendirent le discours suivant :—
“Mes bons amis de Québec-Est, nous 

n’avons pas encore les rapports com­
plets de l’élection, mais ceux que nous 
avons démontrent que la victoire qui 
nous a été fidèle pendant 15 ans vient 
de déserter nos drapeaux. Je le regrette, 
pas autant pour moi quo pour le pays 
dont nous espérions augmenter la pros­
périté avec la réciprocité inscrite sur 
tous les programmes ae tous les par­
tis depuis de si longues années.

Le parti libéral vient de subir un 
échec, mais je puis vous i > qu'il n’est 
pas battu. Je demande a » .-ux qui lui 
ont été fidèles jusqu'à te , \r ,|e re­
tremper leur courage dans la défaite, 
car il luira encore pour ce grand parti 
des jours de gloire et de prospérité. 
Comme chef de ce parti je ne crains 
pas de dire que je puis marcher la tête 
haute et que je n’ai pas do reproches 
a mo faire. Ce que je regrette surtout 
c est que les circonstances ne me per­
mettent pas de faire tout le bien que 
j’aurais voulu faire à ma patrie, le Ca­
nada.

Quant à vous, mes bons amis, le de­
voir que j’ai à remplir envers vous 
m est bien agréable, celui de vous re­
mercier de votre dévouement durant les 
34 années que j’ai représenté cette belle 
division. Je voudrais avoir vingt ans 
de moins, que de belles luttes nous fe 
rions encore ensemble, car si le parti a 
été défait aux poils aujourd’hui, il n’est 
pas mort. Dans tout le pays, ils sont 
encore nombreux et courageux les amis 
du parti libéral.

En un jour sombre comme celui-ci il 
me reste une grande consolation: la fi­
délité de la province de Québec à nos 
drapeaux. En effet et Dieu merci, ce 
n est pas de la Province de Québec quo 
nous vient la défaite.

Je ne sais pas encore quelle détomi 
nation on devra prendre dans les cir 
constances, mais cette décision quelle 
qu’elle soit me sera dictée par mon 
amour pour mon pays et par mon dé 
vouement à mes amis de Québec 
Est.”

Sir Wilfrid termina son discours en 
remerciant de nouveau ses électeurs de 
leur fidélité à son égard et au parti.

L honorable M. Devlin prononça aus 
si quelques paroles. Puis M. Laurier 
s’est rendu au Château-Frontenac pour 
y rren<lre un repos auquel sa longue 
campagne lui donne droit. Les fidèles 
du chef ont accueilli sa défaite avec 
un morne découragement.

HUDSON

Voiture de tourisme à portes d’avant 1912 
EQUIPEMEN1 COMPLET $2,200

Les voitures Hudson sont élégantes, confortables, silencieuses et puissantes. Elles donnent 
nu aussi bon service que n’importe quel autre modèle de 1912. Voitures-torpilles et voitures 
de long trajet: $2,200.1)0, avec équipement complet.

THE MOTOR IMPORT Co. of CANADA LIMITED
EDIFICE DU FORUM, Ste-Catherine et Atwater.
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On fêtera ce soir l’arri­
vée de M. P. Lamarche

LE CLUB MONK ORGANISE POUR 
SON PRESIDENT LE NOUVEAU 
DEPUTE DE NICOLET, UNE 
SPLENDIDE DEMONSTRATION.

mieux.
LE SENATEUR DAVID

M. David est plus communicatif.
“Je considère que les résultats sont 

la conséquence logique des deux cam­
pagnes dans Ontario et Québec. Dans 
Ontario sir Wilfrid Laurier a été pré­
senté comme insuffisamment impéria­
liste. Ici il était trop impérialiste. Nous 
avons aujourd’hui le résultat d’une lon­
gue campagne.

M. David dit que la confédération se­
lon lui n'avait pas pour but de soule­
ver les préjugée d’une province contre 
une autre. Le temps est venu où le gou- 
jfJFl0®611* de toutes les provinces est 
difficile et il faut un homme comme M 
Laurier pour être à la hauteh do la tâ­
che.

Pèlerinage des hommes
de Ville-Marie

'AU CIMETIERE; DIMANCHE PO- 
AU CIMETIERE DIMANCHE PRO­

CHAIN..

Dimanche prochain, le 24 du cou- 
j-ant, les homme» de Ville-Marie ferom, 
leur pèlerinage annuel au cimetière.

L exercice du chemin de la Croix 
commencera à 2 h. 30, précises. M. 
labbo Pustimne, de l’église St-Jac- 
quæ fera une courte allocution à cha­
que station.

Lw hommee et les jeunes gens sont 
cordialement invités à y prendre part.

Prière aux congréganistes de mettre 
leurs insignes.

---------- ------------

U chassait dans
la montagne

Au moment où ils étaient à prendre 
de l’eau dans un puite à Crescenî 
Height®, Westmount, hier, deux gar­
çons ont été blessés par un homme qui 
faisait la ehasee à l’écureuil. Stanley 
Goldetone, âgé de 14 ans, et David 
McKinneD, âgé de 12 ans étaient em­
ployés comme portenn d’eau par de* 
hommes qui font actueHement des tra­
vaux pour la Montreal Water and' 
Power Co.

Heureusement, les blessures reçues par 
le» deux garçons ne rent pas graves et 
les médecins pourront facilement faire 
l’extraction des balles. Le chasseur est 
au large; mais la police compte mettre 
le grappin dessue. -----

Le club Monk s’assemblera ce soir 
à 7 heures 30 au marché St-Jacques 
avec bannières et fanfare pour aller 
au devant de M. Paul-Emile Lamarche 
le vainqueur de Nicolet. Celui-ci arrive 
ra à Montréal, garo Viger, à 8 heu 
ros. Après l’arrivée du train les mem 
bres du club et les amis du nouveau 
député reviendront au marché St-Jac 
ques où M. Lamarche portera la parole 
ainsi que quelques autres orateurs 

Tous les membres du Club et les amis 
de M. Lamarche sont priés d’être pré
sents.

-4—---------

Sur la Passerelle
LES ARRIVAGES

De

New-York 
• New-York 
New-York 

.. Glasgow 

. . Liban 
. Halifax 
Liverpool 

-Breme 
New-York 

.New-York 

. New-York

Paquebof. A
Manchester 

Trader... .Liverpool.
Carmania,---- Liverpool. ,
La Savoie....... Havre, .
Cameronia....... Havre.
Kursk........... New-York .*
Stephano----New-York .
Zeeland......... Boston .
Chemnitz....... Baltimore...
A. merika........Cherbourg, ,
Rotterdam... .Rotterdam .
Duca d’Aosta . .Naples .
DANS LE PORT
“Corsican”, Allan, de Liverpool 
“Teutonic”, White Star, de Liver­

pool.
“Albania” Cunard de Londres. 
“Montfort”, C.P.R.', de Londres.
< ‘ Manchester Corporation ’ ]igûe 

Manchester, de Manchester.
“Cassandra”, ligne Donaldson, de 

Glasgow.
Ionian, ligne Allan, de Glasgow. 
Monmouth, ligne C.P.R., de Bristol. 
Melville, -igné Elder-Dempster os 

Antilles.
Sicilian, Can.-Nord, de Londres.

EN ROUTE POUR MONTREAL
Bellona... .Livourne . ,
Cervona....Middlesboro.
Sicilian......... Londres . ,
Montcalm . . . Bristol .
Manchester
Exchange. .Manchester .
Pisa........... Rotterdam .
Hurona... .Middlesboro.
Mount
Temple---- Anvers . . ,
Lake
Champlain.Liverpool .... 14 sept. 
Virginian. .Liverpol .... 14 sept.
Bray Head. Belfast..................16 sept.
Athenia---- Liverpool ... 16 sept!
Laurentic. .Liverpol..................16 seul.
Grampian. .Glasgow .... 16 sept. 
Bengore Head ...Sydney ... 16 sept. 
Manchester

Importer.. Manchester . .16 sept.
Ausonia......... Plymouth . . .1 sept
Montreal . . . Anvers ... 19 sept. 
Royal Edward . .Bristol ... 20 sept.
NAVIGATION INTERIEURE

Port Colborne, Ont., 21. — Descen 
dent — John Rolph, 1 matin; Colum­
bia, 3; Séguin, 4.

Mentent: Key West, 4 a.m.; Kin- 
mount, 3 p.m.

Sault Ste-Marie, Ont., 21 Septembre 
—21. — Montent: City of Hamilton, 
W. D. Matthews, 11.50 p.m.; William
B. Schiller, 1.45 a.m.; Peters, J. H. 
Bartow, 7.30 a.m.; Turret Cape, 11,40 
Hamonie, 12.45 p.m.; Alberta, 1.50 p. 
m.) A» a. McGean, 7 £.zb» ,.

- 1 sept. 
. 6 sept, 

septembre 
. . 8 sept

. 10 sept.

. 10 sept. 

. 12 sept.

. 7 sept.

CURE NEAL
Pour l’Habitude des liqueurs 

des Drogues.
et

EMPLOYES
QUI BOIVENT

De bons employés ayant été longtemps au service de leurs 
patrons s’adonnent quelquefois à la boisson et leurs 

places sont difficiles à remplir.

LE TRAITEMENT NEAL DE 3 JOURS
les sauvera tout à fait et les rendra capables de con­

tinuer leur service en en faisant 
des hommes sobres.

NOUS VOULONS SAUVER LE BUVEUR
Il y a beaucoup de patrons qui ont à leur 

service des employés habiles et dignes de 
confiance qui succombent à la boisson. Leurs 
places sont difficiles à remplir. Ils occupent 
la même position depuis des années. Quel­
ques-uns ont une famille & soutenir, une fem­
me et des enfants dont la vie dépend d’eux. 
La boisson les rend incapables de remplir 
Ipup emploi, car elle leur enlève leurs facul­
tés et parfois les rend complètement inuti­
les. Beaucoup de patrons ont envoyé leur 
employés à rInstitut Neal de Montréal, 226 
rue Sherbrooke et, au bout de trois jours 
ils retournaient à leur travail, débarrassés 
de tout désir, de toute passion pour les spi­
ritueux ; ils sont devenus sobres, leurs facul­
tés leur sont rendues à la grande joie de leur 
femme et de leurs enfants. Le témoignage 
de M. Stewart, donné ici, est une claire re­
commandation du traitement Neal

Descendent: Wm. R. Lynn, 8.40 p.m.; 
S. Ashley, 9.25 p.m.; A. E. Nettleton, 

Jno. W. Moore, 10.34 p.m.; Henry 
Phipips,, Dunelm, 12.5fl| Scottish Hero, 
Harry Yates, 2.50 a.m.; Wilpen, 8.40 
Wm. L. Brown, 4.20 a.m.; Turret 
Court, 5.20 a.m.; Utnpriah, 8.15 a.m.; 
Geo. F. Baker, 9.05 a.m.; J. F.
Durston, J. A. Donaldson, 10 a.m.; Ze­
nith City, 11 a.m.; Simon J. Murphy, 

2.10 p.m.; Wm. j. Oleott, 3 20 snir; 
Impoco, 3.05 p.m.; B. F. Berry, 5.25 
p.m.; Princeto c p.m.

LE HAUT CHEF RANGER DE 
L’ORDRE DES FORESTIERS 

CANADIENS
Rend un fort bon témoignage

Perth, Ont., 3 avril 1911.
A ceux que cela concerne :

f “J’ni suivi avec intérêt le changement qui 
s’est opéré dans la vie d’un certain nombre 
de mes concitoyens qui ont pris le traite­
ment Neal do trois jours. Je savais que ces 
hommes buvaient beaucoup depuis des an 
nées, quelques-uns étaient des ivrognes avé­
rés qui ont fait souffrir leurs familles, et 
depuis qu’ils ont suivi le traitement Neol 
ils mènent une vie sobre et Industrieuse.

“Dans mon opinion, le trsitsmant Neal 
fait beaucoup de bien et il doit être recom­
mandé à tous ceux qui sont adonnée à l'ai*
coolisme.

(Signé) J. A. STEWART.
Haut chef ranger de l’ordre

des Forestiers canadiens”.
Si vous ave* un parent, un ami ou une 

connaissance qui a besoin do ce traitement, 
persuadeB-le d’aller passer trois jours 4 
l’Institut Neal de Montréal. Ce sera son sa­
lut. Venez, écrivez ou téléphonez & M. Hep* 
burn, gérant, Est 469, pour vous réserver 
une chambre, car l’Institut est toujours, rem­
pli. Brochure gratuite envoyée sur demande. 
L'on parle et 1’ “ ' “ * * * “on parle et l’on écrit le francaia et l'an­
glais. Les hommes et les femmes y trouvent 
le confort d’une maison de luxe. L'Initltut 
d’Ottawa est maintenant ouvert au No. 373
rue Couper.

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outillé pour fairs 
des Impressions dans tous les senres. 
Ouvrage garanti *

Le travail à Ottawa

LES ORGANISATEURS ONT FAIT 
BRULER TOUS LES NUMEROS DU 
“DEVOIR” QU’ILS ONT PU 
ACHETER.

(Spècial au “Devoir”)
Ottawa, 22. — On a voté ici avec 

un entrain et un enthousiasme qui ne 
s'était jamais vu.

Les perspectives étalent d’ailleurs des 
plus encourageantes pour les candidats 
conservateurs, MM. le Dr Chabot et E. 
Fripp,

La veille de la votation, les organi­
sateurs de MM. Pinard et McGivcrin, 
les deux candidats ministériels, crai­
gnant l’influence du “Devoir”, avaient
acheté autant de numéros du journal

qu’ils avaient pu en trouver dans le* 
dépôts. Ils les ont brûlés en face dea 
quartiers généraux de la rue Dalhou- 
sie.

On n dansé une ronde autour du feu 
do joie et en poussant des erla de Pow 
Wow sauvages. Il n’y manquait que 
du tain tam.

Aujourd’hui, malheureusement. no« 
bons amis les adversaires, déchantent 
d’une façon piteuse.

Gros incendie à Chalestown

Boston, 22.—Un incendis a détruit 
a Charlestown, hier, les cours à bois 
do MM. Lawrence et AViggin. au coin 
des rues Terminal et Medford, Les 
pertes «ont do 8100,000.

Pendant un certain temps le feu ma* 
naça de destruction la ville entière.
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LA VIE SPORTIVE
Dans les Ligues

Majeures

LIGUE NATIONALE 
A Chicago —

1ère Partie
Chicago .................  ooooonnoo—0 t 1
Philadelphie .... 000020011—1 10 I 

Kculbach et, Graham ; Alexander et 
Aladden.

2ème Partis
Chicago.................. 0040401 Ox—O è 1
Philadelphia . ... 000000002 0 1

Smith et Archer; Chalmers, Curtis, 
Stanley et Cotter.

A lîrooklyn: —
1ère Partie

llrnoklvn . . 010100010000000-Il 11 I 
Cincinnati .. 000000300000001- 4 18 2 

Uucker, Knetzer et Km in ; compton, 
SuggB rt McLean.

2iènic Partie
llrPoklv n.......................  20200- 1 t 0
Cincinnati .....................  00000— 0 3 2

Interrompue à cause de la noirceur. 
Knetzer et O. Al il 1er ; Benton et Me 

i.eam. Sevcroid.
A Pittsburg : —

Pittsburg . ... 02000002x 1 0 0
Boston ...................  000111000 3 H 2

Canmitz et Simon; Donnelly et King. 
A St-Louis:

lièro Partie
New York ............. OOi-ttëOëOO 3 0 t
St-Louis ................. OOIOnnOOl 2 <1 2

Wilt -c. M at li c\\ s fin et Myers ; Har­
mon et Bliss.

2ème Partie
New- York............. 001120102 7 10 I
Vf-Louis............ , 3200300Ox -K 12 0

Maxwell. Myers et Hartley ; Steele, 
Dale et Mingo.

POSITION DES ( H BS
Gag. 
.. S7 

S2
New York ... .
Chicago ...........
Pittsburg ........
Philadelphie ... .
St-Louis ...........
Cincinnati .......
Brooklyn .....................
Boston ...................... 31

lit

Per.
17
.70
00
S2
00
7
SI

101

P.C.
.010
..704
..777
.178
r.n-1
trd

.401

.2.72

LIGUE AMERICAINE 
A Philadelphie;-

St-Louis  .............. 010000120 t 8 3
Philadelphie ......... 02050000x -7 10 O

Nelson, Brown, Mitchell et Clark ; 
Morgan et Livingston.

A Boston : —
Boston 0 ........ .... 000000010 -1 0 4
I>étroit......................  100000100—2 5 3

O’Brien et Williams ; Mullîn oit Sta­
llage.

\ Washington. D.C.. - Pas rie par­
tie. Terrain détrempé.

A New-Yotk : —
Mitchell et Easterly ; Quinn, Iloff 

et Williams.

Mitchell, c.... .............. 3 1 1 3 } 0
Wilhelm, p.... 2 1 2 I 0 0

Total... . ................28 3 7 27 13 2

Shaw, c.f....

TORONTO
Ab.R.H.Po 

............... 4 0 3 3
A.

1
?
b

O’Hara, 1.1... ............. 4 0 1 4 0 0
Rowan, r.f... ............. 4 0 L 1 0 0

• Iordan, Ib. ................ 4 0 1 10 0 1
Bradlev, 3b. ..............  4 0 0 0 0 0
Fisher, c...... ...............  4 0 1 1 c» 0
Yaughn s.s... ...............  4 0 0 1 4 1
Fitzpatrick, 2b........... 1 0 0 4 0 0
Bachman, p.. ............... 1 0 1 0 5 1

Totaux.... ............. 36 n 8 24 12 3
Score par ipning :

Rochester...........................  00100101* 3
Toronto .............................. 000000000-0

Sommaire. Coups bons pour deux 
buts. Rowan ; sacrifice fly, Moeller ; 
sacrifice htis, Moran, Wilhelm ; buts 
volé-., Moeller, Poster et Ward ; buts 
sur erreurs. Rochester, I ; Toronto/.! ; 
buis sur balles, de Wilhelm, I. de 
Bachman, 2 ; struck out, par W ilhelm, 
3 ; laissés sur les buts, Rochester, 6 ; 
Toronto, 10 : passed hall, Mitchell. 
Arbitres : Kelly et Murray. Temps :
1.25.

Deuxième partie 
ROCHESTER

Ab.R.H.Po.A.E.
Moran. I.f..................... 4 0 2 I 0 0
Moeller, r.f................... 4 0 0 1 0 0
Foster, s.s....
Ward, 3b....
Osborne, r.f....

4 0 1 
4 110

4 0 
0

4 114 0 0 
112 2 4 0Simmons 2b.........

Spencer, Ib.................. 1 1 lit 10
•laekiitsch, c..................... 2 I I 1 0 0
Manser, p..................... 3 0 0 1 2 0

Total...........................  33 5 9 27 14 0
TORONTO

Ab.R.H.Po.A.E.
Shaw, c.f........................ 4 0 13 1 1
O’Hara, I.f....................  4 0 0 2
Nmvan, r.f.................. t 0 I O
.1 oman, Ib...................... 1 0 0 10
Bradley, 3b................ 1111
Pliclps, c... .. 3 0 I 1

0 0
0 o 
0 0
1 0 
o o 
2 1 
4 0 
3 fl

POSITION DES CLUBS
O. P. PC.

Philadelphie .............. 92
Tlétroit.......................... S3
Cleveland ..................  73
New-York ............ . ... 72
Boston ....................... 119
Chicago .....................  «7
Washington ..............  39
St-Louis .................... 40

15 .072
50 . 597 j 
05 1529
OS .514 
71 .4931
70 .170
SO .403 
00 .286

Vaughn, s.s.................. 112 3
Fitzpatrick. 2b.........  3 0 0 I
Tesreau, .p.................... 3 0 0 0

Totaux.................... 33 2 6 24 11 2
Score par innings :

Rochester............................ 02120000x- 5
Toronto............................. 00J100000-2

Sommaire : Coups bons pour 2 buts 
Ward, •lac.klitseli, Foster ; C. de 3 
buts. Moran, Simmons : home run. 
Brai'ry ; buts volés, .lacklitash, 2. 
Moeller ; buts sur erreurs, Rochester 
1, buts sur balles, de Manser, I, do 
Tesreau, 2 ; mis hors jeu, par Alan- 
scr, I, par Tesreau, 3 ; laissés sur 
les Imtis. Rochester. 6, Toronto, 5 ; 
balles écartées. Phelps. Arbitres,Kelly 
et Murray. Temps: 1.22.
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Derniers échos du 
inonde sportif

Lps mumlin's des associations athlé- 
tiques de New-York et de Boston qui 
doivent prendre part aux champion­
nats canadiens à la M.Â.A.A. demain 
après-midi, arriveront à Montréal ce 
soir.

Aux Vainqueurs et Vaincus

Vainqueurs et vaincus, il vous fau­
dra toujours un bon pardessus d’au­
tomne, et l’endroit pour se e procu­
rer est certainement chez, Jean Hu- 
don, le tailleur fashionable. 29 Sainta- 
Catherine Ouest.

Dans la ligue de 1’Est

Y Buffalo — 
détrempé.

A Newark — 
Newark . . . .

l>as de partie. Terrain

. 0011002 — 1 
4Providence.........................0020002

Cantenell et Ryerson ; Lavender et 
Shaw.

A Baltimore —
Baltimore........................ 00030130x 7
Jersey Citv......................010010000 — •■>

Toiehmnn est maintenant en premiè­
re position, à la fin de la 23ème rondo 
du grand tournoi internationl d’échecs 
de Carslbad. Sehlevter est rendu en 
troisième place.

Le 20ème prix biennal de la maison- 
Laffite a été couru hier et gagné par 
‘‘Montrose” de W. X. Vanderbilt.

K rock, Payne» ot 
Wolls.

Fgan ; • Instils et

POSITION DES CLUBS
Rochester .... 97 51 f>55
Baltimore............ 93 6128
Toronto .... 1 . f 92 59 609
Buffalo................ 72 503
Montréal .... 79 78 ■173
•leçjcy City . . . 61 S<) 415
Newark............... 56 91 381
Providence . f . . . . 50 96 312

C’est samedi et lundi 
qu’aura lieu à la grande 
MAISON VIAU angle 
St- Catherine et Dufres­
ne l’ouverture des modes 
d’automne. Les Dames 
sont cordialement invi­
tées. Elles pourront y 
admirer toutes les plus 
exquises nouveautés 
dans les Chapeaux, Cos­
tumes, Manteaux, Plu­
mes d’Autruche, Boas 
en plumes enfin toutes 
les plus belles créations 
de la saison

Le baseball dans Rawdon jyj esfc désappointé
Rawdon, 22. - Dimanche dernier le 

Club" et lo club du collège do Rawdon. 
Club” ot le club du collège de Rawdon, 
"Club St-A n sel ni ’ se «ont rencontrés 
dans U cour du eollège et se disputè­
rent chaudement la partie. Résultat : 
13 points pour les St Anselme ; 10
points pour les ''Royal”.

Ces derniers se proposent do prendre 
'eur revanche, dès dimanche prochain.

Il traversera l’Atlantique en 
aéroplane

New-York, 22. — Un aviateur da­
nois rêve de faire la traversée de l'At- 
,antique en aéroplane.

Dans une lettre qu'il doit publier 
dans un journal de Brooklyn, dans la­
quelle il affirme qu’il a réuni l’aide 
financier nécessaire et qu'il a pris 
tous les arrangements pour l'envolée 
pu il doit faire le printemps prochain 
entre Copenhague et New-York. L’a­
viateur ne s'arrêtera que sur les vais­
seaux qui seront placés de distance en 
rlistance sur l’Atlantique. L’aviateur 
ne veut dévoiler son nom, il assure 
qu’il a l’appui de capitalistes anglais 
cl américains, il croit, pouvoir faire la 
traversée à une vitesse do 56 milles à 
l'heure.

fl se servira d'un courant, électrique 
sans fil au lieu de la gazoline pour 
force motrice.

------------+-----------

Le championnat de
la Ligue de 1’Est

II. A ETE GAGNE HIER PAR LE
ROCHESTER GRACE A SES DEUX
VICTOIRES CONTRE TORONTO.

Roebcsler, N. Y., 22. Le Roches­
ter a gagné le championnat de la 
Ligue de l'Est hier après-midi en ga­
gnant. les deux parties contre le To­
ronto. Scores :

Première partie 
ROCHESTER

Ab.R.H.Po.A.E.
Moran. I.f..................... 3 0 1 2 0 0
Moeller, r.f.................... 3 0 1 1 0 0
Foster, s.»......................  3 1 0 2 2 0
Ward, 3b....................... 3 0 0 4 10
Osborne, c.f.................  4 0 1 2 0 0
Simmons, 2b...............  4 0 1 2 8 1
Spencer, ib.................. 3 0 0 10 1 l

LE PRESIDENT APPRIT LE RE 
SULTAT DE NOS ELECTIONS 
ALORS QU'IL BANQUETAIT.

Kalamazoo, Mich., 22. — Le pré 
si dent. Taft a appris le résultat 
des élections canadiennes hier soir 
même, alors qu’il assistait à un 
hanquet que lui offraient les cito­
yens de cette ville.

‘■Je suis grandement désappoin­
té”, a dit le président.

M. Taft a refusé de discuter de 
ee résultat. Après avoir analysé 
les retours complets, il est proba­
ble qu'il fera une déclaration dans 
un discours où il établira ses vues.

Il tue son frère
APRES AVOIR TUE SON FRERE, 

HARRY WILSON DE DIOBY, 
PRES DE HALIFAX NORD, SE 
SUICIDE.

Halifax, 22. — Un meurtre a été 
commis hier à Digby. Harry Wilson a 
tué son frère George d'nn coup de re­
volver. Vers les 2 heures 30, du matin, 
Harry so rendit dans une maison voi­
sine de celle de son frère et demanda 
qu’on l'aidât à se débarrasser deque 
qu’un qui était venu l’importuner. Ar­
rivé chez son frère, celui-ci dit à Har 
ry, en montrant la poitrine ‘‘si j’ai 
fait quelque chose de mal, frappe- 
moi’', aussitôt Harry lui logea une 
balle en plein coeur.

Le chef do police fut aussitôt ap­
pelé par Buchanan, le compagnon de 
Harry qui fut instantanément arrêté.

Avant que la police arrivât, Harry 
Wilson s’était rendu chez, lui et avait 
dit â son père qu'il vou ait se suicider.

Contestation probable

M. de Léry Macdonald, candidat con­
servateur dans Vaudreuil, battu hier 
par le candidat libéral, M. Gustave 
Boyer, aver I 19 voix, a déclaré hier 
soir qu’il contestera l’élection pour 
corruption.

LES OPINIONS DES JOURNAUX
“MAIL AXD EMPIRE’1

Toronto, 22. — Le Mail and Em 
pire dit aujourd’hui en substan­
ce:

L’entente Knox-Fielding a été 
réduite à néant. Cette menace à 
l’indépendance canadienne a été ; 
anéantie par le peuple souverain j 
d’une manière qu’il fait plaisir 
d’être du nombre de cette irmnen-1 
se majorité «pii a déchiré ce pacte ! 
de trahison, que nos ministres 
avaient conclu avec le président 
des Etats-Unis.

Non seulement le mauvais es 
prit du continentalisme a été exor­
cisé, mais le gouvernement qu'il 
animait a été rejeté.

A une fausse manoeuvre s’ajou- ! 
tait le despotisme (pie le gouver­
nement le plus autocrate du mon­
de eût osé tenter. I^e gouverne- | 
ment Laurier a essayé d’imposer j 
le pacte en Chambre. 11 a failli à 
la tâche comme il n’a pu empê­
cher en partie la résistance de ses 
propres partisans. Il a employé 
les plus folles tactique à cette fin.

Cette lutte vicieuse n’a pas été 
menée contre M. Borden et ses 
partisans seuls; mais la lutte a été 
encore moins scrupuleuse contre 
les libéraux opposés à la récipro­
cité. Comme les martyrs, ils ont 
allumé Le feu qui n’a cessé de brû­
ler jusqu’à ce qu’un grand nom­
bre fussent convertis à leurs 
idées, et le peuple a demandé 
compte au gouvernement de son 
iniquité.

Le gouvernement Laurier a ter­
miné dans le plus profond dés­
honneur, une, carrière sans pareil­
le de vol et de déloyauté au peu- 
ple.

LE “GLOBE”

Toronto, 22. — Le gouverne­
ment Laurier prend fin sur une 
grande question. Croyant que 
l’offre des Etats-Unis serait avan­
tageuse au Canada, le gouverne­
ment libéral a risqué sa vie et a 
mis fin par là, à son existence.

Les gens d’Ontario n’aiment 
pas leurs voisins du sud. Les libé­
raux, par milliers, ont dû se join­
dre aux conservateurs, tant dans 
la ville que dans la campagne pour 
montrer qu’ils ne voulaient pas de 
commerce avec les Yankees.

Les autres provinces, prises en­
semble, ont donné une majorité 
à Laurier, mais Ontario a donné 
un vote universel contre la réci­
procité.

Les orateurs conservateurs ont 
fait, plus qu’ils le prévoyaient en 
faisant appel au peuple de cette 
province pour sauver le Canada 
des mains des Américains. Us ont 
créé une vague, qui ne paraissait 
pas à la surface, mais qui a em­
porté les votes.

Cette vague du sentiment anti- 
américain baissera bientôt, c’est 
probable, mais la poussée aura été 
donnée et jusqu’à ce qu'Ontario 
devienne moins puissant dans les 
conseils de la nation, il n’est pas 
d’espoir de meilleures relations 
avec, les Etats-Unis. Il se pourrait 
que les plus ardents protectionnis­
tes essayent d’élever encore le mûr 
douanier ; s’ils le font Borden ne 
restera pas longtemps au pouvoir 
sans être combattu. L’Ouest s’y 
opposera.

Le Globe s’oppose encore à la 
protection élevée. Le Globe croit 
que la réciprocité dans les pro­
duits naturels serait avantageuse 
au Canada. Il croit qu’Ontario 
finira pas penser que le commer­
ce avec les Etats-Unis ne conduit 
pas à l’union politique.

il est grandement regrettable, 
qu’autant de leaders du parti li­
béral aient été défaits, il se pas­
sera du temps avant que M. Bor­
den puisse réunir autour de lui 
des hommes de cette valeur.

Sir Wilfrid Laurier a la satis­
faction dans cette défaite de sa 
voir, qu'en dépit, de la combinai­
son Borden-Bourassa, sa propre 
province est restée fidèle à 1 hom­
me d’Etat qui dans la défaite 
comme dans la victoire est encore 
le plus grand Canadien.

CE QUE DIT LA ‘‘GAZETTE’’
Dans son premier-Montréal qu’ella 

intitule "La fin de Laurier”, la "Ga 
zette" do ce matin dit, que M. Laurier 
n'a plus qu'une chose à faire: aller 
chez le gouverneur-général et lui remet­
tre sn démission en T avisant d'appeler 
M. Borden à former un nouveau cabi­
net. Lo gouvernement libéral, est dit- 
elle, plus que battu, il est détruit. 
Elle énumère les ministres qui ont été 
battus et, ne se montre pas tendre pour 
M. Pugsley qui n'a été sauvé du dé* 
sastre, dit-elle, que par la peau de8 
dents.

Tout le pays a contribué à la con­
damnation du gouvernement. Les cri- 
nets qui ont essayé de dresser l'Ouest 
contre l’Est et la campagne contre 
la vilie ont été rejetés par l'Ouest com­
me l'Est, par la campagne comme par 
la ville, par l’ouvrier comme par lo 
patron.

J.a "Gazette” analyse les causes do 
la défaite : pauvreté du personnel ; 
Seuls les ministres de la province de 
Québec travaillaient, mais l’un d'eux 
était un nouveau vefnu, peu habitué au 
harnais. Dos hommes taré» étaient con 
sidérés dans les conseils du parti et. 
étaient protégés eortre la punition 
qu'ils méritaient. La corruption était 
exonérée quand le corrompu était un 
libéral qui avait fait ou qui pouvait 
faite quelque chose polir le parti. On 
ne rebutait pas les voleurs d'élection 
et. dans la dernière semaine de la cam­
pagne, le premier ministre a été humilié 
par la révélation de la grossière cor­
ruption qui lui a procurée son élection 
dans Québec-Est. L'extravagance dans 
l'administration. l'incapacité dans 
les affaires, le mépris de la prudence 
sont d’autres causes de la défaite.

La ‘‘Gazette" rite, sur ce dernier 
point, l'affaire du Transcontinental Na­
tional.

Pour trouver un dérivatif â l’opinion 
publique, le gouvernement envoya deux 
de ses membres à W ashington pour né­
gocier la réciprocité qu’il mit ensuite 

.devant l’électorat comme principale

question de la campagne.
On la présenta comme n’étant pas 

finale, ses partisans américains furent 
peu sages dans leurs déclarations et I 
beaucoup de ses amis furent absolu-1 
ment imprudents dans ce qu’ils dirent 
à ee sujet.

L’impression se répandit et avec rai­
son que s’il était sanctionné l’arrange­
ment commercial réduirait l'indépen­
dance fiscale et économique du Canada 
et qu’on pourrait même s’en servir 
comme d’une base afin d’en étendre 
l’effet jusqu’à affecter la condition in­
dustrielle et peut-être politique du 
pays.

Tout ce que les libéraux aussi bien 
que les conservateurs avaient fait dans 
le passé pour créer un sentiment na­
tional chez les Canadiens constituait 
un élément d’opposition à l’entente 
projetée ainsi qu'aux Ivzmmes qui en 
étaient les auteurs et cherchaient à 
l’imposer au peuple.

Alors dans Québec. M. Bourassac on- 
damnait la maladministration du gou­
vernement et soutenait que le pro­
gramme naval extravagant et mal étu­
dié n’aurait pas dû être appliqué 
avant une étude plus sérieuse et avant; 
une décision populaire.

Kur cette dernière question, certains 
de ses arguments ont pu tout aussi 
bien aid»r que nuire au gouvernemei'

Mais sur la première, ce qu’il a dit 
était une force et sera toujours une 
force pour l’élévation de la morale pu­
blique.

Le résultat est satisfaisant dans tou­
te l’étendue du mot ; il prouve que 
flans le cœur du peuple Canadien règne 
un vrai sentiment national, que la 
place qu’il occupe dans l’empire bri­
tannique est la plaee qu’il désire con­
server et. que tout ee qui semble de na­
ture à affaiblir l’idée de nationalité 
ou menace même de très loin le lien 
traditionnel avec la Grande-Bretagne 
sera promptement rejeté.

fl prouve que même un peuple pa­
tient sait, quand il est temps se tour­
ner contre ce qu’il y a de mauvais et 
de dégradant dans la vie publique et 
que des hommes de bonne réputation 
qui supportent et protègent des com­
pagnons décriés doivent partager le 
châtiment des méfaits de ens alliés.

Le jour qui a vu un tel résultat 
s'accomplir se rangera dans les anna­
les politiques du Canada à côté de re­
lui qui a marqué l’inauguration d’un 
régime fiscal nouveau et bienfaisant en 
1878.

C impression qui s’en dégage c’est 
que le Canada a marché de l'avant, 
flans les voies suivies par le passé vers 
un développement dont le présent ne 
nous offre que le commencement et la 
promesse.

L’OPINION DE LA ‘‘VIGIE’’
Voici ee que dit la ‘‘Vigie”, ce ma­

tin :
“Le pays goûte en ee moment un 

fruit d’une monstrueuse coalition d’élé- 
rnents disparates, composés de deux fa­
natismes, aux antipodes l’un de Tau- 
tre. L'un impérialiste à tous crins, 
1 autre anti-impérialiste intransigeant, 
fl est entre res deux extrêmes que se 
trouve la vérité et c’est dans ce juste 
milieu que Sir Wilfrid Laurier avais 
depuis quinze ans réussi à conduire la 
barque avec succès.

L’électorat, daus un moment de véri­
table affolement, n’a pas voulu écouter 
la voix du sage qui mérita en Angle­
terre même d’être appelé le Nestor C’a- 
oadien. Dieu veuille que le peuple 
n’ait pas trop tôt à, regretter amère­
ment ce qu’il vient de faire. H s’éveil­
lera ce matin eu présence d’une situa­
tion qui lui fera peur. L'équilibre est 
rompu. La province de Québec a per­
du en quelques heures l’influence qu’­
elle avait conquise flans la confédéra­
tion. L’impérialisme triomphe ; Onta­
rio est pour la marine, mais contre la 
réciprocité ; dans notre province la ma­
jorité est pour la réciprocité mais a 
cru voter contre la marine. Que sorti­
ra-t-il de ee chaos? On frémit en son­
geant aux conséquences du refus que 
vient d’opposer, une colonie anglaise à 
la ratification d’une convention inter­
nationale qui avait toute l’approba­
tion de l’Angleterre. Qui peut dire 
quelles complications peuvent en résul­
ter entre les Etats-Unis, la Grande 
Bretagne et le Canada ?

$50,000"DE BONUS-$50,000
qui sera distribué au public Dimanche, le 24 Sept. 1911, de 2 à 6 P.M. au

PARC CHAMPLAIN
(QUARTIER ROSEMONT)

Ce bonus consistant dans la baisse des prix des lots qui nous restent à vendre.
Allez-vous manquer cette offre? Nous vendrons des lots depuis $~UO.OO en montant payable-50 cents 

par semaine, sans intérêt j profitez-en, c,est une chance exceptionnelle.

GRANDE FETE CHAMPETRE ;
A cette occasion il y aura une grande fête champêtre de 2 à 5.30 heures p. m., dimanche le 24 eoura-nt, 

le programme consistera en un concert en plein air, rafraîchissements gratuits, distribution d une carte de.la 
ville de Montréal et ses environs, et des plans du PARC CHAMPLAIN seront aussi distribues.----------, _

GRANDE FINALE
Double ascension et course en ballon avec descente en parachute par le Prof, et Mme- Steivart, etMe ca-

f COMMENT S’Y RENDRE :—Prenez n’importe quel tramway allant vers l’est et demandez une. corres­
pondance pour l'Avenue Pie IX. Pour les tramways Bte-Catherine et Notre-Dame-Est, descendez à la rue 
Létourneux et pour Ontario descendez à l’Avenue Pie IX.

LE PARC CHAMPLAIN est situé aux limites nord de la ville de Montréal, sur un haut plateau oi - 
frant une très belle vue de la ville, à proximité des usines Angus du C. P. R., un endroit idéal. Les rues et 
les trottoirs sont faits, la lumière est posée, l’eau et les canaux seront bientôt terminés.

Rendez-vous en foule, les dames sont cordialement invitées. Pour toutes informations s’adresser a

DA0UST REALTY LIMITED,
Tél. Main 4918 et 5487. 6 à 10 EDIFICE LA PRESSE, Montréal

N. B. — N’oubliez pas que cétte fête champêtre et ces attractions sont; gratuites.
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L’OPINION DU "CANADA ’'’
Le résultat de l’élection d’hier a 

été une surprise, désagréable pour les 
libéraux, agréable pour les conserva­
teurs et les nationalistes.

Nous avons perdu beaucoup de ter­
rain dans la province de Québec,grâce 
à l'alliance Borden-Monk-Bourassa, 
à la campagne de préjugés qui a été 
menée parmi les Canadiens-français,au 
sujet de la marine.

Sir Wilfrid Laurier porte la peine 
d’être loyal & l'allégeance britannique, 
car, pour avoir voulu doter le pays 
d'une milice navale pour la défense d'e 
scs côtes, qui pût, en cas de danger, 
aller à l'aide de la Grande Bretagne, 
il a prête le flanc aux démagogues 
qui I ont accusé de nous avoir vendus 
aux Anglais... ces ‘‘inaudîis Anglais", 
comme on disait, après avoir entendu 
les discours dê M. Bourassa et de ses 
acolytes.

Le gouvernement libéral a voulu 
profiter d’une offre inespérée de réci- 
prorité en produits naturels de la 
part des Etats-Unis, pour neoepte- 
cette offre qui comblait les désirs ex­
primés par tous les partis depuis 186)6.

Cette politique, qu’il avait lieu de 
croire acceptable à tout <o pays, a été 
rejetée par les provinces1 anglaises, où 
l'opinion publique acceptait, la marine.

Quoiqu’il soit assez difficile de dis­
tinguer aujourd’hui les motifs qui l’ont 
fait rejeter par tant d'électeurs qu’ello 
devait nécessairement avantager, nous 
distinguons cependant deux éléments 
principaux qui y ont contribué.

L’appel au sentiment britannique, 
que lo spectre ridicule do l’annexion a 
fait surgir, flà où l’on s’y attendait lo 
moins.

Et, il faut bien le dire, l’immense 
fonds électoral, mis il la disposition 
des conservateurs par les trusts amé­
ricains et canadiens, et par un certain 
nombre de manufacturiers qui, n'étant 
pas menacés par la convention Taft- 
Fielding. se sont crus cependant en 
danger d’être atteints par un prolon­
gement de la réciprocité anx produits 
manufacturés.

Il faut encore y ajouter cet autre 
élément, que c’é.'tftit un changement 
fiscal survenant au millieu d'une pros­
périté inouïe, due à la politique pro­
gressive et éclairée du gouvernement 
libéral.

C’est donc, m partie, pour avoir 
rendu le pays trop prospère que le 
parti libéral est aujourd'hui mis en 
minorité.

Quoiqu'il en soit, nous avons, comme 
nous le (fistons hier, oonsciqnee d'avoir 
fait notre devoir, en toute bonne foi ; 
et le verdict, du peuple, auquel nous 
nous soumettons, ne suffira pas à nous 
prouver que nous avions tort.

Maintenant il nous reste à envisa­
ger l’avenir que la victoire d'hier ré­
serve au pays.

Nous ne prédisons point la ruine du 
pays comme le faisaient les conserva­
teurs en 1S96. Nous croyons la nou­
velle majorité trop avisée pour chan­
ger la politique fiscale qui a fait le 
pays si grand, si riche et si prospère.

Bien entendu, il ne sera plu» ques­
tion d’accepter l’offre de réciprocité 
des Etats-Unis. Reste à savoir com­
ment les Etats-Unis prendront, ce re­
fus. Nous ne serions pas étonné qu’il 
en résultât tout, simplement une révi­

sion de la décision prise par M. Taft, 
il y a un peu plus d’un an, de laisser 
le ' Canada jouir du tarif mmimum. 
C’est une éventualité qui fera proba­
blement réfléchir de procdiain gouver­
nement.

Mais Je prochain gouvernement, 
quel sera-t-il? Les conservateurs Je 
langue anglaise sont en majorité suf 
fisante pour gouverner sans l’appoint; 
du groupe nationaliste de la province 
de Québec.

M. Borden, le futur premier-minih- 
tre, a déclaré à Toronto que c’était 
la \roix d’Ontario qui dicterait désor­
mais la politique du gouvernement. 
Et, à Toronto, on a souvent demandé 
qu’il ne fût plus tenu compte de la 
province de Québec dans la politique 
du pays.

Nous nous demandons comment le 
groupe qui suivra M. Monk mettra ses 
principes d’accord avec ses votes, sur 
les questions de la marine et de la ré­
ciprocité.

Les chambres étant convoquées por” 
octobre M. Borden n’a pas beaucoup 
do temps pour arranger son cabinet ot 
débattre les conditions de son alliance 
avec les nationalistes.

II lui reste, il est vrai, la ressource 
de proroger le parlement; mais le bud­
get n ’est pas voté, et il va se trou­
ver dans la nécessité de se procurer 
au plus tôt les ressources nécessaires 
à l’administration publique.

III va donc se trouver dès le début 
en face de difficultés de plus d’un or­
dre, à la solution desquelles.il aura 
l’occasion de faire valoir les qualités 
que ses amis lui ont reconnues lors­
qu’ils l’ont choisi pour chef.

Pour nous, qui reprenons dans l’op­
position la place que, en d’autres 
temps, nous avons occupée assez long­
temps, nous y apporterons les quali­
tés combatives d’autrefois et nous fe­
rons, comme autrefois, notre devoir en­
vers Je pays.

Nous ne regrettons qu’une chose, 
e ’est que cet abandon des électeurs 
frappe un vieillard à cheveux bancs qui 
a consacré toute sa vie avec un dévoue­
ment incessant et une énergie admira­
ble, au service do son pays.

Cette ingratitude n’est pas sang ex­
emple dans l’histoire; Sir Wilfrid Lau­
rier a l’âme trop haute pour en garder 
rancune à ses compatriotes. Il quittera 
le pouvoir comme il est arrivé, sans un 
remords, sans un regret.

H aura, en le quittant l’orgueil de 
pouvoir dire à M. Borden: “J'ai pris 
le Canada un pays de quatre millions 
d’habitants, je vous laisse une jeune et 
x'igoureuse nation de huit millions d’â­
mes. Je l’ai pris avec un commerce de 
deux cents millions; je vous le laisse 
avec un commerce do huit cents mil­
lions. Il avait un transcontinental; il 
en aura bientôt trois.

C’était une colonie qui ne pouvait 
communiquer axrec les puissances étran­
gères que par l’intermédiaire des bu­
reaux de Londres; il traite maintenant 
directement avec les nations étrangè­
res. J’ai doublé sa puissance défensive 
sur la terre, je lui ai assuré sa défen­
se maritime; et son drapeau, mainte­
nant, sera salué sur les mers lointaines 
oii sa monnaie achèvera de. lui assurer 
le status d’une nation dans l’Empire 
britannique.”

O’est clone le front haut, l’âme se­
reine et le coeur ferme que sir Wilfrid 
Laurier pourra transmettre le pouvoir 
â M. Borden, en lui souhaitant de pou­
voir en sortir en laissant, derrière lui 
la même impérissable mémoire.
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CE QUE DIT LE “CHRONICLE”
Québec, 22. — Le “Chronicle”, 

lui, qp veut voir que la défaite de 'a 
réciprocité. “H est douteux, dit-il,que 
nous réalisions la véritable portée de 
la -victoire. Quand nous aurions pu de­
venir la risée des nations en nous 
abandonnant la lutte au moment 
d’atteindre le but, quand nous au­
rions pu nous éveiller quelque jour, 
trahi et déshonoré, aujourd’hui con­
fiant dans l’aven ir, assuré du respect 
des autres peuples, nous marchons fer­
mement vers l’accomplissement de no­
tre destinée, esclaves de personnes, 
nos propres maîtres, la bataille a été 
rude mais la vérité a prévalu.”

“C’est la vieille querelle de la pro­
tection contre la réciprocité qui est la 
cause immédiate de cette chute extra­
ordinaire. Le vote des provinces an­
glaises le démontre à l’évidence mais 
nul ne conteste quo la question de 
la marine et la mê^titudo des scanda­
les dont lo gouvernement était acca­
blé ont aussi fortement contribué à ac­
centuer cette défaite, et lui donner 
tous les aspects d’une humiliante et 
honteuse déroute. Et coirirho nous 
n ’avons de pitié pour le superbe 
qui est. frappé en pleine turpitude, 
nous ajouterons que c’est dans la 
boue que ee gouvernement trépasse 
avec ses derniers spasmes et a reçu 
hier lo coup de grâce.

“H convient de rappeler que cette 
fin do régime comporte auosT un ex­
emple réconfortant de cette justice 
immanente qui atteint toujours celui 
qui se moque de la foi jurée et des 
droits de la conscience humaine.

“Sir Wilfrid laurier, nous n’avons 
cessé de le répéter, est arrivé au pou­
voir en 1896 par une victoire contre 
les principes, pour que l’iniquité ne 
parût pas triompher ft, jamais, il était 
bon que l’idole fût réduite en pous­
sière sous les yeux de ceux qui avaient 
été témoins de ses odieuses spolia­
tions.

“La trahison des catholiques du Ma­
nitoba, de la Saskatchewan, de l’Al­
berta, et plus récemment encore, des 
territoires non organisés du Nord-Ouest, 
fut un triple crime du gouvernement,

C’est Samedi et Lundi 
qu’a lieu, à la Grande 
Maison Viau, angle Ste- 
Catherine et Dufresne, 
l’Ouverture des Modes 
d’Automne. Les Dames 
sont cordialement invi­
tées. Elles pourront y 
admirer toutes les plus 
exquises nouveautés 
dans les Chapeaux, Cos­
tumes, Manteaux, Plu­
mes d’autruche, Boas en 
plumes enfin toutes les 
plus belles créations de 
la saison.

et comme les gouvernements sont des 
collectivités essentiellement temporel­
les, nous attendions fermement le jour 
où celui de sir Wilfrid Laurier rece­
vrait le juste châtiment de ses actes 
odieux. Ce jour vient de luire et nous 
l’avons pour notre parti, comme le le­
ver merveilleux d’un nouveau soleil de 
justice, et c’est pourquoi dans l’ordre 
moral comme dans l’ordre matériel, 
nous attendons beaucoup du gouverne­
ment qui suucèdera demain à celui de 
sir Wilfrid Laurier.
“La vérité est que M. Laurier, vic­

time de ses propres méthodes de gou­
vernement est battu par la marine et 
par la réciprocité. Le peuple a vu que 
la réciprocité n’était qu’un truc pour 
faire oublier la marine et il a tout ba­
layé.
“Là où la parti ministériel a réussi 

à vaincre, U a cependant perdu énormé­
ment de terrain. Ainsi M. Emmefson 
n’est élu que par 400 voix, soit une 
réduction de 100 pour cent dans sa 
majorité, M. Lapointe ne conserve que 
100 voix dans Kamouraska et M. Bé- 
land l’échappe par une centaine de 
voix à peine, dans la Beauce, qui lui 

' donnait ordinairememt de 1200 ft 1800 
voix. ’ ’

A Québec la Uule s’est partagée entre 
G’“Evénement”, le “Soleil”, l’“ Ac­
tion Sociale, le Patinoir et le marché 
St-Pierre.

z\u “Soleil” vers 9 heures, l’on ré­
clamait 40 voix de majorité pour Lau­
rier. C’était trop, la lanterne du con­
frère s’éteignit presque aussitôt et la 
foule remonta à la Haute Ville où la 
défaite de Laurier était annoncée par­
tout. Peu après le “Soleil” lui-même 
réussit ft se trouver assez de courage 
pour annoncer la défaite de son parti. 
Alors la foule courut, au patinoir où 
M. Price remerciait ceux qui lui avaient 
donné leur concours.

“Personnellement, dit-il, je ne regret­
te pas une défaite, mais je regrette que 
Québec fasse encore une fois bande à 
part”. M. Price est. battu par lo pa- 
rentisme auquel il n’a pourtant jamais 
créé beaucoup d’embarras. M. Hone a 
fait une très belle lutte réduisant de 
plus de moitié la majorité ministérielle 
dans Québec Centre. Il aurait proba 
Mentent triomphé s’il s’était présenté 
plus tôt.

M. Lavergne qui a parlé après AI. 
Price, s’est réjoui de la défaite du 
mensonge et de l’hypocrisie. “Les na­
tionalistes dit-il, donneront un loyal 
appui à AI. Borden aussi longtemps qua 
celui-ci tiendra ses promesses de gou­
verner honnêtement et d’obéir au man­
dat du peuple.” AI. Alleyn Taschereau 
et AI. L. P. Pelletier parlent ensuite. 
Ce dernier déclara qu’il ne se souciait 
pas d’aller à Ottawa si M. Price n’é­
tait pas élu dan. quelque comté.

Va sans dire que les noms de MAL 
Alonk et Bourassa ont été acclames cha­
que fois qu’us ont été prononcés et 
lorsque leurs portraits paraissaient sur 
la toile c’était des ovations intermina­
bles.

L’opinion ici reconnaît que le suc­
cès dans la province de Québec est dû 
à l’attitude de MM. Monk, Bourassa et 
Lavergne et à la campagne qu’ils ont 
faite depuis deux ans. Et pour qui con­
naît le dessous des choses, il n’est que 
juste d’ajouter que si l’opposition avait 
appuyé cette campagne d’une organisa­
tion de longue-main, elle aurait facilc-< 
ment pris la majorité dans la province; 
Que la leçon lui serve pour les pru- 
chaines élections.

L’OPENIONl DE L’“ACTION SO­
CIALE”

Québeci 22. — L’“Action Sociale’' 
dit: — Les oppositionnigtes l’ont em­
porté dans l’élection d’hier par uua 
majorité qui assure leur arrivée à kv 
direction des qffairos canadiennes.

La façon dont l’événement est arri­
vé a surpris même ceux qui le dési< 
raient avec passion, car une majorité 
de 50 transformée en en une mino­
rité presque égale est une chose qua 
les plus optimistes n’osaient espérer et 
à (laquelle les plus pessimistes n’a­
vaient pas même songé.
“Une seule chose peut l’expliquer, 

c’est que, sous son apparente robustes­
se, le gouvernement d’Ottawa avait 
déjà subi les attîutes de l'âge et 
souffrait des infirmités inhérentes nu 
régime parlementaire.

Les adversaires les plus arharnésdd 
celui qui est maintî-raat l’ex-premier 
ministre du Canada no pourront s’em­
pêcher de saluer le courage, malheu­
reux et de payer un tribut d’admira­
tion au vieillard qui prit presque seul 
sur ses épaules le poids de la lutteydana 
l’Est du Canada et le soutint avec uno 
si persévérante fermeté.

“Mais les véritables amis de Sir Wil­
frid Laurier, ceux qui admiraient ses 
qualités et s’étaient attachés ft sa cap­
tivante personnalité, pour d’autres mo­
tifs que ceux de } ’intérêt personnel, ne 
peuvent s’empêcher de songer avec mé­
lancolie combien plus glorieuse aurait 
été la chute de ect homme d’Etat s’il 
avait déployé en faveur de la. minorité 
do l’Ouest la même énergie qu ’il vient 
de dépenser pour la défense de questions 
comme celles de la marine et do la ré­
ciprocité.

“Quelle sera la politique du nou­
veau gouvernement? 11 est assez, dif­
ficile do l’indiquer dès maintenant,mais 
nous la suivrons avec la même atten­
tion et la même impartialité dont nous 
avons toujours fait preuve jusqu’ici.”

Ce journal est imprimé, au No 7H 
rue Saint-Jacques, à Montréal, pi 
‘‘La Publicité” ( a responsabilité Lim 
tée ). Henri Bourassa, directeur-géran-
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AU SEMINAIRE DE NICOLE!
Arrivé au terme de ses vacances, un 

jeune professeur se prépare à venir re­
prendre la direction de sa classe de 
rhétorique ; il a hâte de se retrouver 
au milieu de ses élèves qui l’entoure­
ront de leur estime et de leur confian­
ce, qui admireront ses talents et ses 
connaissances profondes des matières 
qu’il leur enseignera. Cette année il 
éprouve même utf bonheur particulier à 
la pensée de son retour au Séminaire, 
oar il a confiance que sa classe, dési- 
g§use elle-même de se mettra aous sa 
direction, sera un champ spécialement 
bien préparé à recevoir les semences 
intellectuelles qu'il se propose d’y je­
ter. Dans deux jours il se séparera de 
sea vieux parents qu'il vénère et re­
viendra & Nicolet.

Hélas ! ceux qui attendaient à Nico­
let le jeune et brillant professeur, élè­
ves, confrèreh et supérieurs, n’ont pas 
eu le plaisir de le revoir au milieu 
d'eux. Un peu comme le mondain, 
l’homme do Dieu, l’apôtre fait d’avan­
ce ses calculs, le dirai-je, il a aussi 
parfois ses illusions. J1 dispose tout 
d’avance : tant d’âmes à convertir, 
tant de fatigues à endurer, tant de dif­
ficultés à vaincre, telle somme de bien 
à faire ; il part, il va se mettre à 
l’œuvre. Mais non, Dieu ne le veut 
pas ainsi, il a disposé autrement de 
lui. Ses projets lui sont agréables sans 
doute, il accepte 'ses bonnes intentions, 
mais ses ■ œnrres -seront! faites par 

► d’autres. Telle fut bien la destinée de 
notre jeune confrère et ami, monsieur 
l’abbé Pierre-Joseph Arpin.

Comme ils étaient beaux ses rêves 
pour le bien, ses projets d’avenir pour 
le progrès et le succès de ses élèves, et 
cependant Dieu avait d’autres vues.

Le dernier jour de ses vacances il se 
sent malade et obligé de retarder son 
départ de quelques jours. A Nicolet, 
on espère qu’il sera bientôt rétabli ; 
on lui fait une visite, et lui-même croit 
qu’il sera mieux bientôt. Quelques 
jours se passent ; un médecin spécialis­
te est mandé et la maladie est déclarée 
grave. Nous pouvions à peine le croi­
re. Cependant la réalité était devant 
nos yeux, c’était déjà la fin de cette 
carrière si pleine, si débordante de pro­
messes et d’espérances. Quinze jours de 
maladie avaient suffi pour miner et 
abattre cette constitution qui parais­
sait pourtant si forte, le ravir à son 
Alma Mater et à sa famille si juste­
ment éplorée.

Le défunt n’était âgé que de 34 ans. 
11 fit, avec un succès marqué, ses étu­
des ihéologiques au Grand Séminaire 
de Québec, et revint au Séminaire de 
Nicolet en 1903, avec le titre de doc- 
ieur en théologie. On lui confia suc­
cessivement la direction dos classes de 
Belles-Lettres et Rhétorique et nous 
savons avec quelle ardeur, quel dé­
vouement et quels succès il se livra 
à cette carrière de. l’enseignement des 
l.ettres et do l’Eloquence. Ce qui nous 
édifia plus d’une fois au cours de c.on- 

^ versaiions intimes, ce fut de constatesr 
qu’il semblait oublier les ressources 
que hii offraient ses talents pour as­
surer le progrès de ceux qui étaient 
sous sa direction, pour compter sur­
tout avec Je secours surnaturel de la 
prière obtenu par la dévotion au Sa­
cré-Cœur de Jésus. Nous prenons mê­
me la liberté de dire qu’il nous édifia 
d'une manière particulière par *la piété 
avec laquelle il faisait son action de 
grâces après la célébration de la sain­
te Messe. Jamais nous ne l’avons vu 
tronquer cet acte si important dans 
la vie du prêtre, souvent même il pro­
longeait pendant longtemps ses entre­
tiens avec le Dieu de nos tabernacles. 
II éJait prêtre de zèle et d’exemple, 
ayant conserve la régularité et la fer­
veur qu’il avait montrées pendant ses 
années de '.fminariste.

Ses élèves et ses confrères savent 
combien ses connaissances littéraires 
étaient v&diées et sûres. Une imagina- 
I ion vive et une âma sensible à toutes 
les beautés, était chez lui, soumises 
aux lumières d'une intelligence vraie- 
ment remarquable. Doué d une gran­
de facilité d’élocution, il savait com­
muniquer sa science, et sa parolte chau­
de, toujours revêtue des pures formes 
littéraires, faisait trouver trop court 
le. temps de scs classes. Grâce à ces 
mêmes qualités qui apparaissaient 
dans ses sermons, il jouissait déjà, 
comme orateur de la chaire, d’une re­
nommée enviable. On s’adressait à 
lui quand on voulait avoir un discours 
on une adresse qui fut- en rapport avec 
quelque circonstance solennelle et itn- 
icrtante, et> on n’était jamais déçu.

Les élèves qui avaient besoin d’être 
stimulés au travail trouvaient facile­
ment en lui la remède à leur faiblesse.

Cependant il savait mettre dans un

parfait accord la bonté et la fermeté 
de la discipline qu’il appliquait tou­
jours avec la même régularité et la mê­
me constance, ce qui ne contribuait pas 
l>eu au bon ordre de sa classe et à l’a- 
vancement de ses élèves. Ceux qui man­
quaient à cette discipline ferme et dou­
ce ne le faisaient pas impunément, et 
oridnairement n’aimaient pas à récidi­
ver. Esprit observateur, il connaissait 
bien les élèves, leurs faiblesses comme 
leurs qualités, et chose indispensable 
pour un prêtre qui vit dans un collège, 
il s’intéressait à eux. Ame vraiment sa­
cerdotale et apostolique, il cherchait à 
favoriser le progrès moral et intellec­
tuel des jeunes gens, ne manquant ja­
mais une occasion de leur être utile. 
Qui ne sait que quand il s’agissait de 
rendre service à un élève ou à un con­
frère, il le faisait toujours avec empres­
sement et sans compter ses fatigues. 
Nombreux sont ceux qui, à ce point de 
vue, ont bénéficié de ses connaissances 
cariées et de ses bonnes dispositions. 
Aussi toutes ees qualités de l’intelli­
gence et du coeur lui avaient valu de 
compter un grand nombre d’amis qui 
regrettent aujourd’hui sa mort préma­
turée.

Outre sa chaire de rhétorique,il avait 
occupé la chaire de théologie dogmati­
que et ensuite celle d’écriture sainte au 
Grand Séminaire de Nicolet. Ses élè­
ves savent avec quelle doctrine profon­
de et quel’e éruditio nil s'acquittait de 
sa charge.

Esprit toujours actif, il se reposait 
en travaillant. Pendant ses heures de 
loisirs, il se livra quelque peu à la pein­
ture et il fit, à peu près complète, une 
classification longue et difficile des 
monnaies et médailles du musée du Sé­
minaire.

Il est mort un samedi, au moment ou 
les élèves en retraite chantaient le ma­
gnificat, devant le Saint-Sacrement ex­
posé. Ceux qui l’ont connu n’ont pas de 
doute qu’il est maintenant en posses­
sion de sa récompense. Nous aurions ai­
mé à voir ses cendres reposer dans 
l’humble cimetière qui est à l’ombre de 
la maison dans laquelle il a dépensé le 
plus précieux de sa vie, mais 
sa famille ayant exprimé un dé­
sir contraire, c’est dans sa belle 
paroisse de Saint - Guillaume qu’il 
a été inhumé, mardi le 19 sep­

tembre, au milieu d’un grand concours 
de parents, de prêtres et d’amis.. Le 
service fut chanté par Mgr J. A. I. 
Douville, P. D. supérieur du Séminaire 
de Nicolet, assisté par MM. les abbés 
Henri Denoncourt et Arthur Leblanc, 
confrères du défunt. Pendant le même 
temps, MM. les abbés Antonio Cami- 
rand, préfet des études, et Joseph 
Bourgeois, professeur de philosophie, 
tous deux du Séminaire de Nicolet, di­
saient la sainte messe aux autels laté­
raux. Sa Grandeur Mgr J. S. H. Bru- 
nault, qui avait déjà fait une visite 
spéciale à M. l’abbé Arpiu, pendant sa 
maladie, était présent à ses funérail­
les, ayant à ses côtés M. l’abbé Jo­
seph N. Gignac, professeur de droit 
canon et représentant le Séminaire do 
Québec, et M. l’abbé Sévcrin Poirier, 
directeur des élèves au Séminaire de 
Nicolet. Dans son oraison funèbre. Sa 
Grandeur rappela les vertus du défunt 
et exprima sa douleur ainsi que celle 
de tout son clergé, de perdre un prê­
tre si rempli de talents et d’une con­
duite si édifiante pour tous ceux qui le 
connaissaient.

L’abbé Antonio CAMIRAND. 
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La question Marocaine

TL NE RESTERAIT A REGLER QUE 
DES POINTS DE DETAIL.

Paris, 21. — Les jourraux de ce jour 
sont, en général, des plus optimistes 
quant au règlement pacifique de la 
question du Maroc.

On dit que les deux pays sont d’aï- 
cord sur la conduite à tenir, tant au 
point de vue politique qu’économique.

Le seul différend restant sur le'ta- 
pis a trait à des questions de détail, 
concernant le Maroc et les compensa­
tions réclamées par l’Allemagne, au 
Congo. H y aura aujourd’hui séance 
de Cabinet, aous la présidence de M. 
Fallières, pour examiner les proposi­
tions de l’Allemagne.

lie Ministère de la guerre a décrété 
hier que les hommes dont le terme de 
service est expiré ce mois-ci, seront 
renvoyés- da-ns leurs foyers le 24 cou­
rant.

Les garnisons allemandes de la fron­
tière ont aussi congédié les réserves re­
tenues sous les drapeaux.

— ■■ ■—.♦-------------

Ce journal est imprimé, au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité’' ( à responsabilité Limi 
tée). Henri Bourassa, directeur-gérant.

TRIBUNE LIBRE

LA PRISE DE ROME

“Hier le 2(1 septembre, étant le 41e 
anniversaire de l’occupation de Rome 
par les troupes de Garibaldi, des Ita­
liens, membres de la Y.M.C.A., ont dé­
coré leurs maisors, rue Ste-Elisabeth, 
près de la rue Ste-Catherine. Des voi­
sins. soit qu’ils n’aient pas compris ou 
qu’ils n’aient pas aimé ce genre de dé­
corations, ont décoré leurs maisons 
avec les couleurs pontificales.

“Le Canada’’ vendredi 22 septembre 
1911. Nous avons trop bien "compris 
le genre de décorations “de nos voisins 
Italiens ; et “le Canada’’ est plus dans 
le vrai, quand il ajoute “que nous ne 
l’avons pas aimé’'. Nos voisins au­
raient dû se rappeler qu’ils sont ici 
dans une patrie d'adoption qui les ga­
rantit d'une grande liberté, et. que de 
ce fait, ils ne doivent pas user de ce 
privilège pour nous insulter. Ce “20 
septembre 1870’’ qu'ils célèbrent, eux, 
comme un gloire nationale, est pour 
tout vrai catholique une date doulou­
reuse. Nos zouaves canadiens ont 
alors volé à la défense de la Rome de 
Pie IX, nos veeux et nos prières les 
ont suivis là-bas sur la terre italienne 
où quelques pus d’entre eux ont trou­
vé une mort glorieuse. Nous sommes 
demeurés ce que nous étions en 70: ca­
tholiques. ron pas seulement à la sur- 
Iace et quand il sied bien de le paraî­
tre, mais catholiques toujours, dans les
bons comme dans les mauvais jours. I- 

sulter la Rome des papes, c’est insul­
ter notre âme profondément, attachée 
au saint vieillard du Vatican.

Si les Italiens, nos voisins, s’étaient 
contentés, en cette occasion d’arborer 
leur drapeau national, nous ne nous 
on serions nullement occupés. Mais 
quand ils ont souligné leurs couleurs 
du motto de Garibaldi: “Roma o mor­
te!” et de "Viva il XX Sett. 1870”. 
le sang de nos Pères a bouillonné dans 
nos veines et nous avons protesté à 
notre façon eu proclamant Pie X Pon­
tife et Roi.

MARIA GIRARD LAGACE,
No 164 r. Ste-Elisabeth

-------------f------------

Dans le Monde 
Ouvrier

AVIS AUX PLATRIERS
L’Union 33 des Plâtriers aura ce 

soir une réunion d’nne très grande 
importance au Temple du Travail. On 
nous prie d’insister tout particulière­
ment sur la nécessité pour tous les 
membres d’assister à cette assemblée 
où doit être discutée une grande ques­
tion d’intérêt primordial pour l’Union. 
Tous sont instamment priés de se ren­
dre ce soir.
AU CONSEIL DES METIERS

Par suite des élections, le Conseil 
des Métiers et du Travail de Mont­
real! ne s’est pas réuni hier. L’assem­
blée a été remjsc à jeudi prochain, le 
28 septembre.
LES ELECTIONS

Bien qu’au début de la campagne, 
le parti ouvrier semblait vouloir pren­
dre une part active à la lutte électo­
rale qui vient de finir, la suite des 
événements a montré que dans un 
seul comté, quelques .efforts ont été 
faits pour faire connaître le program­
me ouvrier. M. Alphonse Vcrville est 
élu par 2100 de majorité qui était aux 
dernières élections d’à peu près 4,300 
voix.
DE RETOUR DE CALGARY

MM. O. Proulx et R, Lynch, qui 
avaient été délégués au congrès du 
Parti ouvrier du Canada sont de rn 
tour de leur voyage. Ils se déclarent 
satisfaits de leur voyage et enchantés 
de ce qu’ils ont vu là-bas.

Quant à l’oeuvre du congrès nous 
en reparlerons plus tard.
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L’église d’Outremont

ON FERA, DIMANCHE, LA BENE­
DICTION DE LA PIERRE ANGU­
LAIRE DU NOUVEAU TEMPLE.

Le dimanche, 24 septembre courant, 
aura lieu à Outremont la bénédiction 
de la pierre angulaire de la nouvelle 
statue à l’angle des rues Laurier et 
Bloomfield. Sa Grandeur Mgr J. M. 
Emard, évêque de Valleyfield, préside­
ra la cérémonie. Le sermon de ci-- 
constamee sera donné par le Rév. Père 
.1. E. Foucher, C.S.V., premier curé Je 
la paroisse.

---------- +----------

Le “ Lusitania ”
va lentement

New-York, 22. — Le “Lusitania”, 
de la ligne Cunard, a fait voile pour 
Liverpol hier, avec au-dolà de mille 
passagers. Le paquebot, ayant traver­
sé l’Atlantique 3 fois eu 3 semaines, 
fera cette fois un voyage plus lent et 
arrivera à Liverpool /dimanche pro­
chain et repartira de Liverpool le sa­
medi suivant, le 30 septembre.

y \ y

FEUILLETON Le Blé qui Lève
DU

“DEVOIR” par RENÉ BAZIN

D» l’Académie Frenfaii»,
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Peu après, Etienne Lureux épousa 
Marie Cloquet. Le père voyant sa fil e 
éprise de ce joli homme, ne sut rien 
refuser. Il céda à cette sorte d’éblou­
issement où le bonheur des enfants 
jette parfois les mères; il crut tout ce 
qu’elle affirmait; il voulut tout 
ce qu'elle demanda. Pour qu’elle 
fût plus heureuse qu’il n’avait jamais 
été, il lui prêta tout son ar­
gent, quatre mille francs qu’il 
avait, en sc privant toute sa vie, éco­
nomisés et placés. La rêve du père fut 
réalisé par la fille. Marie prit à bail 
une petite ferme de douze hectares 
nommée l’Epine, toute proche de la fo­
rêt, enclavée presque entièrement dans 
le domninc de Fonteneille», et qui, 
Vendue en justice, après la mort d'un

paysan propriétaire de Crux-la-Ville, 
avait éié achetée tout récemment par 
le principal créancier hypothécaire, un 
négociant d'Avallon. Elle eut une do­
mestique, qui faisait tout le gros ou­
vrage, un mobilier neuf, des vaches, 
des brebis, deux juments, des bijoux 
lourds et peu titrés, et le droit de re­
garder de haut ses anciennes compa­
gnes les lingères, coureuses de journées. 
Il est vrai qu’elle devait beaucoup 
d’argent dès son entrée en ferme, sars 
compter l’emprunt fait nu père. Mais 
Lureux jurait qu’en moins de cinq an­
nées, il se faisait fort de no devoir 
plus rien à personne. En vain la mère 
Justamond, matrone qui parlait franc, 
avait dit A son voisin, la veille de la 
signature de l’acte : “Excusec-moi si 
j’ai l’air de m'occuper de vos affaires, 
Gilbert Cloquet, mais faut pat tout

donner aux enfants. Us prenront ce 
qu on leur donne, comme si c'était leur 
dû. Us promettent de la reconnàissan- 

! ce, mais c'est une graine qui ne lève 
i guère souvent.” U avait répondu : 
"Mère Justamond, j'ai travaillé pour 
ma femme, et elle est morte. J'ai tra­
vaillé pour les camarades, et ils com- 

| mencent a me lâcher.. J’essaye à. pré- 
| sent d'avoir l'amitié de ma fille et de 
mon cendre : faut me laisser faire.”

Depuis lors, plus de sept années s’é- 
Iaient écoulées, et bien des choses, a)I- 
tour de Gilbert, avaient changé.

La Nièvre, tout au moins dans la 
partie vallonnée de Corbigny, de Saint- 
Saulge et de Saint-Benin-d’Azy, était 
devenue un grand pays d’élevage. I^s 
bœufs blancs, les vaches blanches, les 
chevaux de trait. au poil noir, erraient 
en troupes deux fois plus nombreuses 
dans les pâturages. Et les pâturages, 
pour les nourrir, s’étalent multipliés. 
L'herbe avait monté du crêux dos val­
lées sur le flanc des coteaux. Elle rem­
plaçait les froments et les seigles ; *lle 
mordait les héritages de tout temps ré­
servés aux ohenevières. Le beau mame­
lon de la I igie. nu sommet jadis la­
bouré chaque année, était maintenant 
tout en haut lisse et vert comme une 
émeraude, et plus de la moitié des ter­
res qui couvrent les pentes portaient 
la même verdure sans cesse remontan­
te, et qui n’est ressemée qu’après un 
temps bien lorg. Tout ce massif ntver- 
nais ressemblait à un parc. Le silence 
augmentait dans la campagne moins

1

L’enquête sur la mort de Stolypine
On soupçonne que de hauts fonctionnaires de l’Etat sont 

impliqués dans 1’aftaire

le pacifique

Canadien

SERVICE DE TORONTO
10.45 P. M.. TOUS LES JOIRS A LA

St-Pefersbourg, 22. — L’enquête sur 
l'assassinat de Stolypine s’instruit 
sous la présidence du ministre de la 
justice lui-même. On a déjà l’indice 
que des lonctionnaires de la police 
sont impliqués dans l’affaire. On s'at­
tend à des sensations.

La question de la protection de l’em­
pereur et de l'impératrice, ainsi que 
des membres du cabinet pendant leur 
séjour à Kief amena la discorde dans 
le département de la police. Iæ gou­
verneur «le Kief Trepoff voulait avoir 
le contrôle de la poliee mais il fut 
•supplanté par le directeur de la poliee 
Kurloff. Trepoff a.ors envoya sa démis­
sion qui ne fut pas acceptée. Kurloff. 
Verigine, le lieutenant-colonel Bpiri- 
dovitch de la sûreté secrète, et le co­
lonel Kuliabko. chef de la police secrè­
te, organisèrent la protection au coût 
do *100,000.

Un lamentable fiasco

LA GREVE GENERALE DECLA­
REE EN ESPAGNE ECLATE,
GRACE A L’ENERGIE DU PRE­
MIER-MINISTRE.

Madrid, 22. — La grève générale 
qui a éclaté hier matin, paraît déjà de­
voir être un lamentab a fiasco. Rares 
sont les ouvriers qui chôment à Ma­
drid et les dépêches reçues des pro­
vinces montrent que des grèves déjà 
commencées ont été arretées par les 
chefs ouvriers.

La famille royale reviendra lundi 
de San Sebastian. La manière promp­
te et vigoureuse, quoique modérée 
dont le premier ministre Canalejas a 
résolu la situation délicate, a fait 
une bonne impression dans toute la pé­
ninsule.

Dans la capitale on a, dans quelques 
endroits, essayé, mais sans succès de 
faite quitter le travail aux ouvriers, 
en bâtiment, mais la police a dis­
persé les agitateurs. Les chauffeurs 
d'automobiles ayant annoncé qu’ils se 
joignaient aux grévistes , Canalejas 
fit arrêter leur président et débanda 
l'union. Le premier-ministre a dû 
empêcher l'automobile du ministre de 
la guerre, parce qtiHl ne pouvait avoir 
un chauffeur.

Bilbao, 22. — Le comité de grève 
ayant prouvé sa solidarité avec les 
travailleurs a ordonné de reprendre ie 
travail aujourd'hui.

Jativa, 22. — Les troupes envoyées 
de Madrid ont été reçues hier par une 
volée de pierres. Elles ont tiré et ont 
tué une personne et eu ont blessé qua­
tre autres.

----------^-------- —

La grève en Irlande

LA SITUATION EST TOUJOURS 
TRES GRAVE ET SI CELA CON 
TINUE ON MANQUERA DE VI­
VRES A DUBLIN,

Dublin, 21. — La situation causée 
par la grève des employés de chemins 
de fer ne s’améliore pas. Les compa­
gnies ont refusé de céder, mais les 
chefs de l’Union des employés de che­
mins de fer n’ont pas osé, hier, ordon­
ner un chômage général.

Le représentant du “Board of Tra­
de” est arrivé, hier soir pour discu­
ter avec les représentants des grévis­
tes. Le service des trains de voyageurs 
est en désarroi. Aucun désordre très 
grave ne s’est produit hier, mais si 
les employés de chemins de fer n’ob­
tiennent pas satisfaction, il est pro­
bable que des bagarres éclateront.

Si cela continue les vivres finiront 
par manquer à Dublin,

—---------.»------ ----- -

Quelques buvettes
étaient ouvertes

A cause de la différence qu’il y a 
entre la loi provinciale et la loi fédé­
rale, quelques buvettes sont demeurées 
ouvertes hier et on y a vendu des li­
queurs enivrantes. L’ordre du chef 
Campeau était que les buvettes pou­
vaient demeurer ouvertes mais que 
la vente de liqueurs spiritualises était 
interdire. On a remarqué que plu­
sieurs buvettes, particulièrement sur 
la rue St-Jacques, sont demeurées clo­
ses jusqu’après la votation.

-------------*-------------

L’ “ Olympic ” e$t
grandement avarié

Pendant que Verigine et Kurloff Pr­
iaient à Kief, la veille de l’arrivée de 
I*empereur, Dimitri Bogroff fut chargé 
par \eriginc de veiller à la sûreté de 
M. Stolypine. On ne peut comprendre 
comment un subordonné comme Vcri- 
gine ait pu prendre sur lui de désobé- 
;r aux ordres du premier ministre con­
cernant les espions et de nommer Bo­
groff pour garder le premier ministre, 
sans même placer d*agents pour le sur­
veiller.

\ erigine était le bras droit de Kur­
loff, lequel avait une rancune person­
nelle contre le premier ministre. Kn ef­
fet, il avait épousé malgré l'opposition 
de Stolypine, la femme divorcée d'une 
jeune adjudant. Stolypine alors porta 
1 affaire devant rempereur, mais les in­
trigues des amis de Kurloff à la cour 
firent échouer les démarches du pre­
mier ministre.

Dans la Nouvelle-Ecosse

LE RESULTAT LE PLUS REMAR 
QUABLE EST LA DEFAITE DES 
MINIISTRES FIELDING ET BOR 
DEN.

Halifax, 22. — Les conservateurs
ont remporté la moitié des dix-huit di- 
visions de la province de la Nouvelle- 
Ecosse. Us ont pri« neuf sièges.

I,’élection de M. R. L. Borden a 
semblé longtemps en danger, mais, a 
10 heures, on apprit qu’il avait uao 
majorité de 100 voix. M. Blackader, li­
béral, a aussi été élu à Halifax.

Mais la victoire la plus signalée est 
la défaite dans Shelburne-Queens, de 
M. W. 8. Fielding par M. F. B. Mc­
Curdy, banquier et courtier d’Halifax 
et propriétaire de plusieurs fabriques 
de pulpe et de papier du comté. C ’est 
la première fois que M. Fielding a été 
battu dans ses trente ans de vie pu­
blique; il est défait par 128 voix.

Une autre sensation est l’écrase­
ment de sir Frederick Borden, minis­
tre de la milice, dans le comté de 
Kings. A. Dew Foster, étudiant au 
collège Acadia, le bat par 228 voix. 
M. Foster a encore un an à faine avant 
de prendre ses grades universitaires; 
son père est un cousin de M. George 
E. Foster, l’ancien ministre.

Plusieurs comtés de pêcheries ont 
voté contre la réciprocité: Lunenberg, 
IDigby et Shelburne Queens, ont é.u 
des oppositionnistes. Les comtés mi­
niers comme Pictou et le Cap Breton 
ont élu des candidats lauriéristes.

L’Ilo du Prince Edouard élit trois 
conservateurs et un libéral, ce qui est 
le contrairs de ce qui existait au der­
nier parlement.

---------- -----------
Enfant broyé à mort

La petite Elizabeth Stevenson, âgée 
de trois ans seulement, dont les pa- 
meurent 34 square Gallery, a été tuée 
en face de chez elle vers trois heures 
M'’1' après-midi. Elle a été érrasée 
par un camion de la Shedden Trans­
portation Co. Cette voiture était con­
duite par uu nommé Anatole Boileau. 
Celui-ci a déclaré que l’attelage allait 
au pas au moment ne l’accident.

Boileau a vu la petite Stevenson 
s'élancer pour passer devant les che­
vaux. Elle fut renversée par l’un 
d’eux avant que Boileau n’eut le temps 
d’arrêter l’attelage. I.a pauvre en­
fant eut le crâne broyée. Une enquête 
aura lieu à la morgue.

----------- -----------

Un accident au
recorder Déry

Québec, 22. — Le recorder Déry a

GARE YONGE
TORONTO NORD

L’exactitude du temps, malgré les 
quelques arrêts à faire, a fait de ce 
ttfiju le favori entre Montréal et To­
ronto.

8.45, a. m., et 10.00 p. m., tous les 
jours à lu gare Union.

Les Wagons-lits spacieux et éclairés 
à l’électricité, sont attachés à ces 
trains.
BltLfiTB DE FIN DE SEMAINE

Maintenant en vente

CALEDONIA SPRINGS
Vill^iature de fin de semaine.

TAUX REDUITS
DEFAUT VENDREDI ET SAMEDI.
RETOUR JUSQU’AU LUNDI.

PORTLAND ET COTE DU MAINE
Services de wagons-salons et wagons-lits, 8 

p. m., tous les jours, excepté le samedi; h 9 
a. m., tous les jours excepté le dimanche.

EXCURSIONS DE CHASSEURS
DE MONTREAL A

Mattawa à Témiscamingue et Kipawa.
Ironsides à Maniwaki, Qué.
Aylmer, Qué.. à Waltham Qué.
Ste-Adèle, Qué., À Duhamel, Qué.
Rivière à Pierre, Jet., à Chicoutimi, Qué., 

incluant les embranchementg pour La Tuque 
et Roberval viA Québec.

Morin Flats à Huberdeau, Qué.
AU PRIX D’UN BILLET SIMPLE DE

PREMIERE CLASSE ET UN TIERS.
Bon pour départ, jusqu’au 8 novembre.
Retour jusqu'au décembre 1911.

TAUX REDUITS
JUSQU’AU 15 OCTOBRE 1911 

BillcU de. seconde classe pout- colons d, 
Montréal, &
NELSON ET SPOKANE, VAN
COUVER. VICTORIA, SEAT CJl’V 70
TLE ET PORTLAND . . . . f . g U
SAN FRANCISCO. LOS AN
GELES, SAN DIEGO, MEXI- CAO Aft
CO. CITY. Mex....................................9<t«f.UU

Taux réduits pour nombres d’autres en­
droits.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
DE MONTREAL A

Vancouver, Victorls, Seattle, Cfl
Portland, etc....................... «lUUas}tl

San Francisco, Los Angeles,
San Diego, etc., par voles Cl AC AC 
directes dans les deux dl- 9 I Wwe*l9
récitons.....................................

San Francisco, via Portland, Cl 1C CA 
Ore., une seule direction 911 Wa3U 
Départs jusqu'au 30 septembre.
Retour jusqu'au 81 octobre.

BUREAU DES BILLETS 
218 rue 8t-Jacques. Téléphone Main 3732- 
3733 ou aux gares Viger ou de la rue Wind­
sor.

C’est Samedi et Lundi 
qu’a lieu à la Grande 
Maison Viau, angle Ste- 
Catherine et Dufresne, 
l’Ouverture des Modes 
d’Automne. Les Dames 
sont cordialement invi­
tées. Elles pourront y 
admirer toutes les plus 
exquises nouveautés 
dans les Chapeaux, Cos­
tumes, Manteaux, Plu­
mes d’autruche, Boas en 
plumes, enfin toutes les 
plus belles créations de 
la saison.

------------- f-------------
été hier soir la victime d’un triste ae 
cident. En voulant mettre le pied sur le 
marchepied d’un tramway il a manqué 
son coup et l’une des roues lui a am­
puté le pied. M. le recorder a été im­
médiatement transporté chez lui où il 
est très souffrant.
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A NOS AMIS

Le “Devoir” est outillé pour faira 
des impressions dans tous les genres, 
Ouvrage garanti.

Pour vos ouvrages
#

de ville
PROGRAMMES, CIRCULAIRES,

GRAND TRUNK sysTem'
SEULE DOUBLE VOIE FERREE

ENTEE MONTREAL. TOBONTO, HAMIL­
TON, NIAGARA FALLS. DBTSOXT BT 

CHICAGO

7- HEURES 
A TORONTO! 

“INTERNATIONAL UNITED” !
Le train le plue rapide du Canada. j

l'OueeL* Mon‘rél11 4 8 »• m- Pour Tarants elf

QUATRE TRAINS express par jour j
ENTRE MONTREAL ET TORONTO 

8.00 a. m., 9.46 a. m., 7.80 p. m„ 10.80 p. m.,
i, d’él4«ant» wagona buffet». Salon Mil
bibliothèque eur le, «raina du jour. Lea non-! 
reaU*.wagon,-lite Pullman attaché, aux train» 
de nuit «ont éclairé, à l'électricité, avae lam-i 
pe, pour lire, dan, le, lit, <t éventail, él,e- 
trique,.

EXCURSION D’AUTOMNE
DE MONTREAL A '•

NEW-YORK *• "k" $12.30?
Départ, jçurtj 38 septqpifcré,
Limite de retour lundi 9 oefcobr*.

EXPOSITION D’OGDENSBURG i
Aller et retour de MONTREAL . . . |8.6s|

Départ, 21, 22 23, Limit» de retour»! 
25 septembre 1911 ’

Prix Réduits pour les Différents Points 
de la Côte du Pacifique

En force jusqu'au 15 oetobr. Induire, 
ment. j

Pansage simple de seconde classe pour ce. 
lone de Montréal vlâ Chicago i 
Nelson, Vancouver, Victoria,
Westminster, 0. A. Seattle, Spo­
kane, Tacoma, Wash., Fort. A ^ Mge
land, Ore..............................................94 / fil
San Francisco, Lea Angeles,

Mex.D,'g0: CaI':.Mei,.c\01ty’ $49.00
Prix réduits pour différent» autre, en-' 

droit».

WAGONS-LITS POUR TOURISTES
Laissent MONTREAL pour CHICAGO, le»/ 

lundi, mercredi et vendredi l 10.30 p. m. LitîJ 
disponibles pour l’accommodation de, paisa-j 
gers ayant dea billet» de première ou deuxlè, 
me Classe sur paiement d’une somme nomi­
nale. Raccordements avec le» train» ayant de»' 
char» de stylo semblable à CHICAGO.

Voyages d'Eté à la Cole du Pacifique
En vigueur jusqu'au 80 septembre. Voyv.g« 

aller et retour de MONTREAL vig CHICAGO,

Vancouver, Victoria, Seattle, ClfWI EAi
Portland, etc.............................91 UU.OIf '

San Francisco, Los Angelei,
San Diego, etc., vit lignes ClflC AC 
directes dans Iss 2 dtrectlons9 I Uw,49 

San Francisco, vlé Portland. C1 1 C E fV 
Ors., dans un» seule direction 9 11 9,OV'

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE i 
180 rue St-Jaeques. Tél. Main 6905.

Ou gare Bonavcnture.

Ole Générale Transatlantique

DE NEW-YORK AU HAVRE PARIS fFranc«>
Départs tous les jeuclia à 10 a. m.

La PROVENCE ................... . 28 sept.
LA SAVOIE..............................
LA LORRAINE..................... . 12 oet.
LA TOURAINE .....................
LA PROVENCE ......................
LA SAVOIE ...........................

Départs supplémentaires le samedi
ROCHAMBEAU........................ 30 sept.
CHICAGO...................................... 14 oefc.

Kouseignements, GENIN. TRUDEAU .Sa 
CIE., agents généraux pour le Canada, 22,rua 
Notre-Dame-Ouest. Montréal.

Les plus beaux et les plus rapides Faquebotf 
do U route canadienne

Autels avec accessoires sur tous nos bateaus 
pour la célébration de la Sainte Messe

ROYAL EDWARD | ROYAL GEORGE
Détenant tous les records 

MONTREAL — QUEBEC — BRISTOL 
Tous les quinze jours—le mercredi. 
Serviteurs parlant le français.
Excellente cuisine. j
Confort insurpnKKnble.
S’adresser pour détails k 

Hone et Rivet, 9 Boulevard St-Laurent. 
Thomas Cook <fc Son., 530 Ste Catherine O. 
ou à la Compagnie de Navigation du Canadien 

Nord Limitée.
Edifice du Canadien Nord.
226-230 rue St-Jacaues, Montréal.

VIN RESURRECTION
Le meilleur tonique du jour. 
—EN VENTE PAETOUT—

Seul agent au Canada

G. HUSSENOT, 351 Ofilario Est, Montréal,
Tél, Est 3972.

Southampton, 22. — L’accident sur­
venu récemment à 1’ “Olympic” lui a 
causé de sérieux dommages. L’examen 
des scaphandriers a démontré quo le 
trou fait au-dessous de la ligne de flo- 
taison était beaucoup plus grand que 
celui fait au-dessus de cette ligne. Ce­
ci est dû au fait que, le croiseur 
“Hawke” était préparé spécialement 
en vue de couler les navires. Iæ “Haw­
ke” a aussi subi de sérieux domma­
ges et l’on estime que vingt pieds de 
sa poupe devront être remplacés.

FACTUMS, etc., adressez - vous aux 

bureaux du “ DEVOIR ” 71a su. 

Saint-J toques, Montréal.

travaillée. Quelque chose de primitif et 
d'apaisé y rentrait, avec l'ombre ries 
bois tournant sur les prairies.

On voyait, aux foires de Corbigny nu 
de Saint-Saulges, plus de deux mille 
têtes de bétail rassemblées. Les mar­
chands de toute la Franee et de l’é- 
tranger affluaient. Les fermiers deve­
naient riches. Mais les journaliers sa 
plaignaient, car il y avait moins de 
mottes à remuer, moins de moissons à 
couper. Les machines aussi leur vo­
laient des journées, par centaines. T)e- 
puis longtemps on ne battait, plus au 
rouleau ,et les fléaux, à cheval sur les 
solives, ne remuaient plus qu’au vent 
qui passe entre les tuiles. C’étaient, 
maintenant le semoir, la faucheuse, la 
faneuse, la moissonneuse qui faisaient 
la besogne antique des hommes.

La forêt, elle-même ne donnait plus 
le travail assuré qu'on y trouvait ja­
dis. Après des années d’efforts, d’In­
succès, de recommencements, de grè­
ves légitimes et de violences injustes, 
les bûcherons avaient obtenu une aug­
mentation sensible des salaires. La 
journée était bien payée. Mais des 
gens de partout, du Morvan, et du 
Cher, de l’Allier ou des parties de la 
Nièvre éloignées de Fonteneilles, des 
hommes souvent qui n’étaient pas Ju 
métier se faisaient inscriro au syndi­
cat et réclamaient le droit au travail. 
On ne leur demandait pas:

“Qui vous a mène f” On supposait, 
avec raison, que c'était la faim. On ne 
leur disait pas: “Avez-vous manié la

cognée ou la scie?” On les laissait en­
trer, Ils encombraient, les coupes. Ils 
considéraient que, suivant l’ancien 
usage, “toute coupe embauchée est 
banale”, dès qu’un marchand de bois 
l’a déclarée ouverte. Le nombre des 
ouvriers diminuait donc le gain de 
obaoun, et le profit de l’année ne sa 
relevait point, cnfnnte les journaliers 
de Fontcucilies l’avaient espéré.

Gilbert souffrait, cruellement de cet­
te incertitude du lendemain. I! avait 
cinquante-deux ans. L’habitude du 
travail, l’air des champs la vie pau­
vre l’avaient maintenu en belle san­
té. (Sa force et la justesse de son coup 
Je cognée étaient celles d’autrefois. 
Il bêchait comme un jeune. Tl avait 
toujours cette marche aisée qu’ont les 
hommes parfaitement sains de corps, 
dont les muscles se tendent, et se dé­
tendent en même temps, sans qu'un 
seul soit en retard. Sa barbe demeu­
rait blonde. Il fallait être tout près 
pour compter quelques poils blancs 
dans eotte. fourrure de renard qu'il 
avait au menton.

Quand, le dimaache, bien brossé, ay­
ant bu un coup de vin, il déva’ait le 
chemin qui va du bourg au Pas-du- 
Loup. plus d'un de ses compagnons, 
plus d'une des filles de Fonteneilles 
s’y trompa ent et demandaient: “Quel 
est donc ce jeune gars qui rentre de 
si bonne heureI” S’il riait, ses yeux 
devenaient «lair», comme ceux d’un 
enfant qui croît à la joie.

Mais il riait rarement, à cause

des chÔTniges< à cause des compa­
gnons qui l’abandonnaient en l’esti­
mant tout de même, et à cause de 
Marie qui ne faisait pas de bon 
nés affaires dans la ferme de 
l’Epine. Les promesses de Lureux n’é­
taient, que vantardise.

Il travaillait sans goût, sans suite et 
dépensait beaucoup, bien que le ména­
ge n'eût pas d’enfants. Chez lui, les 
camarades trouvaient toujours table ou­
verte. La route était tout près et fré­
quentée. On s’arrêtait chez les Lureux 
pour rire un peu et pour boire. Et le 
vin que le maître de l’Epine faisait ve­
nir du Alidi, par les bateliers du canal, 
n’avait jamais le temps de vieillir. “Il 
faut que jeunesse se passe”, disaient 
les gens. “Elle est passée”, répondait 
Gilbert.

Il entendait raconter, de temps à au­
tre, que les dettes s’accumulaient, non 
point chez les fournisscursdu bourg que 
l’on finissait par payer, mais chez le 
notaire où l’on devait trois fermages 
au moins, chez des prêteurs de Corbi­
gny ou de Nevers. Marie avait nié long­
temps ces dettes. Elle commençait à les 
avouer, en venant quêter le père, pres­
que chaque semaine.

Il donnait, osant à peine faire un re­
proche à sa fille, qui menaçait de rom­
pre, au moindre mob. Le lendemain, elle 
allait à une foire, à un apport, à une 
noce, endimanchée, laissant la maison à 
la garde d'un domestique ou d’un ber­
ger d’occasion. Plusieurs fois, Gil­
bert s’était offert pour soigner les bô

Enfant tué par un train
Au moment où il tenta.it de traver­

ser la voie du Grand-Tronc, h-cr soir, 
à la rue Atwater, Ovila Desehambau.lt, 
âgé de neuf ans, dont les parents rési­
dent à 254 rue Coursol, a été îrappfi 
et tué par un train venant rie Laehine. 
L’enfant était passé sous la barrière 
ot, c’est ce qui explique l’accident. M 
corps a été transporté à la morgue oii 
une enquête aura lieu.

 -, —3
te8 et veiller aux héritages à la. placg 
de Marie. Mais les enfants ne se sou­
ciaient pas qu’il vît rie trop près le* 
désordre de la ferme. Et il ne se ren­
dait à l’Epine qui si on l’en priait. E1| 
les invitations étaient rares.

Voilà ce qui empêchait de dormir Gil­
bert Cloquet, ce soir de mars où M’chel 
de Meximieu songeait, de son côté, ac­
coudé sur l’appui de la fenêtre. Lé 
bûcheron pensait à de très anciennes 
choses. Il se disait aussi qu’ayant re­
çu vingt francs d’acompte sur le tra­
vail du lendemain, il irait de bonn^ 
heure, avant de commencer, en donne* 
la moitié à Marie, qui serait contente.

Et qui sait?
III |

LA LECTl HE EN FORET
Pour aller voir sa fille, Gilbert Clo­

quet, n'avait pas un long voyage <11 
faire : un sentier conduisait sou» 
bois jusqu’à ia pointe de l’étang du 
Vaux, qui est toute voisine du ha­
meau du Pas-du-Loup, eontournait la 
berge parmi les prés marécageux, et sa 
perdait en montant vers le. milieu dis, 
premier champ. Ces champs, sur la 
“bordée” de la forêt, comme disaitl 
Gilbert, ces douze hectares divisés en 
une quinzaine de parcelles, la maison 
située, à mi-côte, cl qui formait l'ex­
trême limite de In commune, c’était le 
domaine de l’Epine, que les Lureux 
avaient pris à ferme, grâce à la gêné, 
rosité de Gilbert.

( A suivre)

<UN!ONrrm/ -j
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COURROIES
TANNEES AV CHENE

GARANTIES. — Faites de matériaux 
do première qualité.

D. K. McUREN, Limitée,
351 RUE ST-JACQUES

TEMPERATURE

EN FACE DES BUREAUX
DU “ DEVOIR ”

M. Bourassa est l’objet d'une délirante ovation, après
la victoire

Bulletin d’après le thermomètre 3» 
Hearn et Harrison, 10-12 rue 

Notre-Dame-Est.—R. de M.

Aujourddjiui, maximum.................
Même date l’an dernier .... 
Aujourd’hui minimum ..... 
Même date Fa ndernier ..... 

Baromètre:—
8 heures matin............................30.10
11 heures matin .4. ...... 30.22
MSdi..............................................30.24

Chicoutimi et Saguenay

U. Elaéar-Lévesque devrait être lun­
di député de Chicoutimi et Saguenay.

D y a déjà fait une lutte splendide 
et le courant général lui est favorable.

Plusieurs de nos amis sont partis 
pour lui porter secours.

Nous lui souhaitons cordialement 
succès.

Lavergne à Gaspé

Armand Lavergne, l’un des grands 
triomphateurs d Mer, n’entend pas dor­
mir sur ses lauriers. Il est déjà parti 
pour Gaspé, où M. Rodolphe Lemieux 
sollicite un second mandat.

Quelle raison les électeurs de Gaspé 
pourraient-ils bien avoir de confier à 
M. Lemieux un second mandat?

Le futur Cabinet

LE DISCOURS DU CHEF NATIONALISTE

LES RUMEURS CONCERNANT LA 
FORMATION DU NOUVEAU MI­
NISTERE.

( Spécial au “Devoir” )
Ottawa, 22. — Les pronostiqueurs à 

propos du nouveau Cabinet Borden, 
sont déjà à l’oeuvre. Parmi ceux dont 
on parle comme étant “ministrables” 
citons: l’honorable Geo. F. Foster,
George Perley, Argenbeuil; Dr Reid, 
Greenville; Richard Plain, Peel; Dr 
Roche, Marquette; Sénateur Lougheerl 
Calgary'; F. I). Monk, Jacques-Car 
tier; ancien juge Doherty, Montréal; 
T. C. Crothors, Elgin Ouest; A. o. Goo- 
deve Kootenay.

Aux cris de
Vive Bourassa

Québec, 22. — M. Talbot, est bel et 
bien abattu par 28 voix de majorité 
chasse. Cette victoire est duo à ]a jeu- 
resse qui a voulu venger M. Bourassa. 
M. Lavallée a fait lino bataille super­
be, admirablement secondé par ses par­
tisans. Son triomphe s’est fait aux 
cris de vive Bourassa.

Uopinion de
M. R. L. Borden

PAS D’ANTIPATHIE A L’ENDROIT 
DES ETATS-UNIS.

(Service particulier)
Halifax, 22. — "Le verdict populaire 

n’a été d’aucune façon influencé par un 
esprit antipathique à l’endroit do la 
république voisine, a dit, ce matin M. 
R. L. Borden. En rejetant la récipro­
cité, le Canada a tout simplement afl 
firme son adhésion à la politique du 
développement nat ional qu’il a pour­
suivie depuis des années. Le gouverne­
ment, sans mandat qui l’y autorisait 
entreprit de renverser cette politique et, 
quand il se présenta devant le peuple, 
il fut défait.

M. Bergeron serait élu 
dans Beauharnois

Valleyfield, 22 :—M. ,1. G. H. Berge­
ron est sûr d’être élu dans Beauharnois 
)n dépit du fait que M. Papineau rê- 
flamait hier soir \ine majorité de 28
voêx.

1/examen des bulletins a déjà fait 
îagner douze votes à M. Bergeron qui 
ieniandera lundi le décompte officiel.

M. Bergeron déclare qu’il sera élu 
par 50 voix nu moins.

Laprairie-Napierville

M. Gustave Monette nationaliste, le 
plus jeune des candidats dans l’élec­
tion d’hier, a fait dans Laprairie-Na- 
pierville, une lutte superbe.

Lors de la dernière élection, M. 
Lanctôt, le député libéral do Laprai­
rie-Napierville, obtenait uno majorité 
de 383 voix. Hier, M. Monette n’a 
laissé que 168 voix à M. Lanctôt, ré­
duisant par conséquent de plus de moi­
tié la majorité de son adversaire.

Pour un début, on admettra que 
c’est très brillant. M. Gustave Monet­
te, est-il besoin de le dire, s’est fait 
de nombreux amis dans Laprairie-Na­
pierville, oit l’on a apprécié haute­
ment sa claire intelligence et son éner­
gie à Ja lutte; il n’est pas douteux 
que sa popularité ira sans cesse gran­
dissant, et qu’aux prochaines élections 
Il sera maître du comté.

Une scène d’enthousiasme indes­
criptible s’est déroulée, hier soir, 
devant les bureaux du “Devoir”, 
lorsque la foule immense se ren­
dit compte de l’écrasement du gou 
vernement. Les rapports qui mon­
traient que l’opposition obtenait 
près de trente sièges dans la pro­
vince de Québec, ont été reçus 
avec une satisfaction indicible. 
L’enthousiasme n’a pas été moin­
dre quand fut montré le coup de 
balai qui passait dans l’Ontario, 
car on voyait que cette grande 
province n’avait pas voulu se lais­
ser émouvoir par le cri de race de 
la presse libérale, et de ses efforts 
pour dresser une province contre 
l’autre.

La pluie qui tombait à torrents 
n’a pas pu refroidir l’ardeur de 
la foule, et quand la victoire fut 
assurée, des cris de Bourassa ! Bou­
rassa! s’échappèrent de toutes les 
poitrines.

M. Bourassa se rendit au désir 
exprimé et apparut à une fenêtre 
du “Devoir”. Quand on le vit, il 
y eut une étourdissante clameur 
d’enthousiasme qui dura plu­
sieurs minutes et M. Bourassa eut 
de la difficulté à commencer à 
parler tant les applaudissements 
l’interrompaient.

D’une voix forte qui n’avait 
guère trace de la fatigue infligée 
par les semaines passées, M. Bou­
rassa prit la parole.

lies bureaux du “Devoir” 
avaient été envahis par les amis 
de la cause nationaliste. MM. C. 
H. Caban, John Boyd, Bcthune, 
ancien organisateur libéral de la 
Colombie-Anglaise, et plusiem-s 
autres anglais vinrent féliciter le 
chef nationaliste.

Voici le discours de M. Bouras­
sa, discours maintes fois interrom­
pu, par les applaudissements:

M. BOURASSA

“MM. les Electeurs de Montréal.
Le temps des discours est passé 

Je ne serai donc pas long, ce soir.
Aujourd’hui, Messieurs, dans le 

Canada tout entier, le peuple a 
fait entendre sa grande voix.

Il a jeté son vote dans la ba­
lance de la Justice et marqué au 
fer rouge, comme ils le méritaient 
les trompeurs, les prévaricateurs 
publics.

Quelques vaillants soldats sont 
tombés dans la mêlée. (Une voix: 
“On va se reprendre”).

Nos amis ont succombé sous l’a- 
valanche de boue et de pierres qui 
constituait les meilleurs arguments 
de nos adversaires aux abois, car 
ils sentaient bien que la fin était 
proche et tous les moyens leur 
étaient bons pour endiguer le flot 
montant de l’indignation populai­
re. (Une voix: “Que va dire le 
Canada?” Cris: Chou! chou! il 
n’en faut plus,’etc.”)

Pour ce soir, Messieurs, je veux

vous donner un conseil. Moi qui 
pendant si longtemps, fut parmi 
les vaincus, je vous demande, de 
ne pas vous laiser entraîner par 
les passions, la colère, et de rester, 
en ce jour de victoire, calmes, fiers 
et dignes.

L’opposition a obtenu le succès 
auquel elle s’attendait. Demain, 
ce succès augmentera encore, lors­
qu’on se sera rendu compte de la 
façon dont les feuilles salariées cm 
poi,sonnaient et trompaient le pu­
blic.

Permettez-moi, avant de pren­
dre congé de vous, d’adresser à 
nos frères d’Ontario, les senti­
ments d’admiration de la provin­
ce de Québec.

Leurs journaux ministériels, le 
“Globe” en tête, ont déclaré que 
tout vote donné en faveur de Bor­
den était un vote pour Bourassa ; 
cet ennemi des Anglais.

Ils nous ont fait une lutte de 
corsaires, suscitant à l’envie, les 
préjugés de races et de religions. 
Mais le bon sens de nos compa­
triotes de langue anglaise a résis­
té à la voix du mensonge.

Le petit groupe que nous étions 
d’abord nous, les nationalistes, a 
grossi, mais notre petit journal, le 
“Devoir”, dont j’ai l’honneur 
d’être le directeur, continuera de­
main, comme aujourd’hui, comme 
hier, les mêmes luttes pour le tri­
omphe du droit, de la justice.

Je le dis dès ce soir, le ‘ ‘ Devoir ’ ' 
sera indépendant du gouverne­
ment conservateur de demain, com 
me il l’était du gouvernement li­
béral.

C’est au nom des principes qu’il 
ti toujours soutenu, que notre 
journal combattra, sans accepter 
ni aumône, ni prix de trahison.

Toujours nous revendiquerons 
les droits des minorités, qu’il s’a­
gisse des Canadiens-français ou 
des Canadiens-anglais, des protes­
tants ou des catholiques.

Toujours loyaux à Sa Majesté, à 
la Couronue d’Angleterre nous ne 
cesserons néanmoins de revendi­
quer l’autonomie canadienne, et 
nous veillerons à ce qu’elle soit 
respectée par tous.

Nous promettons de donner au 
gouvernement conservateur qui 
entrera en fonctions demain, un 
loyal appui, comme nous l’avons 
toujours donné à Laurier lorsqu’il 
suivit le droit chemin, lorsque ses 
agissements furent justes et profi­
tables au pays. Mais nous nous 
engageons à combattre aussi le 
nouveau ministère s’il faillit à ses 
engagements.

Indépendants nous fûmes!
Indépendants nous sommes !
Indépendants nous resterons!”
Cette fière déclaration fut ac­

cueillie par un t-onnere d’acclama­
tions, et l’orateur reçut une ova­
tion qui comptera dans la vie do 
notre vaillant chef, pourtant si 
souvent applaudi.

Guimont ira au Parlement
On prend aujourd’hui des procédures pour invalider l’élec­

tion de M- L. J. Gauthier, dans St-Hyacinthe

LES LIBERAUX AURAIENT MIS EN OEUVRES 
PLUS REPREHENSIBLES

LES MOYENS LES

Les électeurs de Saint-Hyacinthe ne 
concèdent pas encore la défaite de M. 
Ernest Guimont. Bien au contraire!

M. L. J. Gauthier a été proclamé élu 
par une majorité de 142 voix. Il ne 
manquait donc à M. Guimont que 72 
voix pour être élu. Or, les amis de ce­
lui-ci prennent aujourd’hui même des 
procédures en invalidation d’élection, 
et ils se font fort de mettre à jour des 
manoeuvres qui engageront les tribu­
naux à résilier le scrutin d’hier.

La nouvelle de l’élection de M. L. 
J. Gauthier a étonné la province entiè­
re, les libéraux, tous les premiers, et la 
population honnête du comté, qu’avaient 
profondément dégoûtée les émeutes de 
mercredi soir, a appris ave:: conster­
nation le résultat du scrutin.

Les amis de M. Guimont sont plus 
enthousiastes que jamais et ils ont con­
fiance que les tribunaux et une autre 
élection enverront au parlement le can­
didat nationaliste, qui y figurerait avec 
honneur.

L’OPINION DE M. CAHAN
M. BOURASSA ET LE “DEVOIR” ONT DROIT A LA SINCERE GRATI­

TUDE DU PEUPLE CANADIEN, DECLARE L’EMINENT AVOCAT 
MONTREALAIS.

Nous avons demandé ce matin à M. 
C. H. Caban, quelles étaient ses impres­
sions sur la journée d’hier. L’éminent 
avocat a bien voulu nous les communi­
quer sous une forme concise mais com­
plète.
“Le résultat de l’élection au Canada, 

dit-il, affirme le droit du peuple à se 
faire entendre et à décider de toutes 
les questions politiques qui intéressent 
la vie et les destinées du Dominion. La 
prospérité commerciale et industrielle 
du Canada est maintenant assurée. Los 
efforts du ‘Globe’’ de Toronto et de 
ses partisans pour soulever les préjugés

de race contre la province de Québec 
ont été condamnés par la grande ma­
jorité des électeurs de l’Ontario. Il en 
résulte qu’une sympathie plus cordiale 
et une entente plus franche sont main­
tenant établies entre les deux grands 
peuples du Canada. M. Bourassa et le 
“Devoir” ont droit à la sincère grati­
tude du peuple canadien pour la magni­
fique campagne qu’ils ont faite dans la 
province de Québec, devant des diffi­
cultés sans précédent et la façon abso­
lument outrageante dont on a dénaturé 
leur but et leur politique. Ca été une 
grande victoire pour le Canada et pour 
tous les patriotes canadiens”.

Le Dr Béland est battu 
dans Montmagny

(Spécial au “Devoir”)
Montmagny ,22. — Ci-dessous üe dé­

tail complet de l’élection dans notre 
comté:

Montmagy . . .
Lespérance

.... 89
Béland

St.-Thomas . . .... 28 —

Cap St-Ignace . ...............204 —
St-Pierre . . . 12
St-François . . 70

62
St-Paul .... ............... 4 —
Ste-Euphémie . .... 49 —
Notre-Dame de Rosaire . 52 —
Ste-Appoline . . .... 24 —

Rolette et Panet .... 28 —
Ile aux Grues 1 —

479 144
Majorité pour Lespérance . 335

Feu L. A. Simon

SES FUNERAILLES ONT LIEU A 
SAINTE-MARTINE AU MILIEU 
D’UN GRAND CONCOURS DE PA­
RENTS ET D’AMIS.

Le “ Soleil ”
au désespoir

Québec, 22. — Le “Soleil” est au 
désespoir. Le Canada est en danger. 
Ontario va tout mener. Le peuple est 
inquiet. Tout de même, écrit-il, la dé­
faite n’est quhm accident et le parti 
libéral doit se remettre à l’oeuvre pour 
ranger Laurier. 11 demande à Sir W. 
Laurier de rester à la tête du pays.

Jean-Baptiste Caouette,
Conseiller Législatif

Québec, 22. - On dit que M. J. R. 
Caouette qui perd sa position de maî­
tre de poste, en outre d’avoir perdu 
ion élection, sera fait conseiller légis­
latif en remplacement de Thon. Ed. 
Hameau et que le Dr. Morissot récla­
mera la succession He M. Letellier au 
conseil législatif.

Mi Chas. Gauvreau qui devait être 
maître de poste ne le sera pas. M. I.a- 
rhance ne sera pas juge et bien d'au­
tres se trouvent conune on dit le bec 
à l’eau.

(Spécial au “Devoir”)
Bainte-Martine, 22. — Lundi der­

nier ont eu lieu ici les funérailles do 
M. L. A. Simon, décédé subitement à 
Montréal. IJi» libéva fut chanté dans 
cette dernière ville et la dépouille 
mortelle arriva dans notre paroisse 
par le train de 7 heures 30.

Do lia gare, le cortège se forma et 
so dirigea vers l’église paroissiale.

Le service fut chanté par M. lo 
chanoine Lcpailleur, curé do la parois­
se Saint-Enfant Jésus, Mile Fmd, 
Montréal.

Toutes les paroisses environnantes 
étaient représentées et au choeur on 
remarquait un bon nombre de mem­
bres du clergé.

Conduisaient lo deuil, MM. Simon, 
père du défunt, Louis Charbonneau, 
son beau-frère; Joseph, Arcade et 
l’abbé Trefflé Simon ses frères; Ed- 
mour McGown, John A. Demers, M. 
Lanctôt, Dr DeCoste, ses beau-frères.

Uno foule considérable d’amis com­
posait le cortège.

La famille a reçu de nombreux té­
moignages de sympathies.

La mort de Stolypine

L’ASSASSIN AVAIT UN COMPLICE 
QUI SE SUICIDA LE 8 SEPTEM­
BRE.

M. Bureau est battu

LES RAPPORTS OFFICIELS ASSU­
RENT AU DOCTEUR NORMAND 
HUIT VOIX DE MAJORITE.

Le "Canada” lançait, ce matin un 
canard do monumentale envergure à 
savoir que M. Jacques Bureau serai!t 
élu par l'officier rapporteur contre lo 
docteur Normand. Nous sommes en 
mesure de démentir cette nouvelle et à 
l’appui de notre démenti nous publions 
lo détail du scrutin.

Dans i'isiet
UNE MAJORITE DE 410 EN FA­

VEUR DE NOTRE AMI PAQUET

(Spécial au “Devoir”)
Saint-Jean, Port-Jd.i, 22, — Nous 

vous adressons lo compte rendu de l’é­
lection dans 1’Islet:—

Paquet, Bourgault
St-Aubert...............................120 —
Ste Louise . ..................... 16 —
L’Islet............................... — 111
St-Marcel........................... 11 —
St-Cyrille........................... — —
St-Eugène.........................   27 —
St-Roch des Aulnaies . . — 7
St-Pamphile...........................184 —
St-Damase......................... 67 —
Ste-Perpétue....................   — 30
St-Jcan................................. 193 —

Majorité; Paquet

■---------- +-

618 148
410

Po« Bureau à ormand
Shawinigan ... ........ 182
Trois-Rivières . ......... 148
Sainte-Flore ... ........ 33
Pointe du Lac.. 91
Y’amachiche ... ■ ... 142
Saint-Ranmbé.. 108
Saint-Mathieu .
.Saint-Etienne... O
Saint-F.lie....... ... 4
Saint-Boniface., 32
Saint-Sévère... ........ 3

369 377
Majorité pour Normand 8.

La signification
du verdict

Kief, Russie, 21. — Le conseil de 
guerre qui juge Dmitri Bogroff, l’as­
sassin du premier-ministre Stolypine, 
siège aujourd’hui. L'acte d’accusa­
tion porte que Bogroff avait un com­
plice nommé Mouravieff qui s’est sui­
cidé dans des circonstances mystérieu­
ses, lo 8 septembre, au bureau du co­
lonel Kouliahko chef de la police se­
crète.

Quelques heures après le suicide, dit 
l'acte, Bogroff offrit ses services à 
la police pour empêcher un attentat 
sur Stolypine. Le projet original était 
quo Mouravieff devait tuer le pre­
mier-ministre et Bogroff devait sur­
veiller l’acte. Mais quand Mouravieff 
fut arrêté, Bogroff agit à sa place.

Dans Lotbinière

(Spécial au “Devoir”)
11 paraît que c’est M. Fortier et non 

M. Laliberte qui est élu par 400 voix 
dans Lotbinière, c’est du moins ce que 
dit uno dépêche do St-Jean des Ohnil- 
lons reçue ee matin par M, T. Dubé qui 
était, jusqu’à la nomination, candidat 
libéral indépendant.

51. FrankC urran, avocat, dit: "Lo 
résultat est exactement tel que je l’a­
vais prévu. I.a chute ' du gouverne­
ment était dans l’air aussi infaillible­
ment qu’en 1896 ; on le sentait. Natu­
rellement la réciprocité est bien morte 
mais je crois que le verdict populaire 
indique aussi que le peuple veut un 
plébiscite sur la question navale et 
cet appel nu peuple sera probablement 
accordé parce que lo gouvernement 
tiendra à respecter la volonté popu­
laire qu’elle se prononce ou contre uno 
marine ou en faveur d’une marine réel­
lement utile à l’Empire.”

M. C. F. Gault disait hier soir qu’il 
no voulait faire rien autre chose qu’ac­
clamer.

Le balayage ne peut signifier qu’une 
chose, c’est que la réciprocité était en­
terrée et que le Canada entendait se 
tenir sur scs propres jambes ainsi que 
l’Oncle Sam lui en a donné l’exemple 
dans le passé.

Amélioration nécessaire

Los commissaires municipaux ont dé­
cidé de paver en asphalte, au coût de 
>2,100. la rue St-Denis en face de l’é­
glise St-Jacquos, de In rue Sto-Cathc- 
rine A la rue de Montigny. On se déci­
de enfin à remplacer les débris du pa­
vage de bois parsemé de troua qui fni- 
aait de cette ehauasée un des endroits 
les plus malpropres de ' Montréal, sur­
tout lorsqu'il pleuvait

Opinions échevinales

On ne causait naturellement que des 
élections dTiier, ce matin, à l’Hôtel 
de Ville. L’échevin Larivièrc a dé­
claré que pour lui c’est Fielding qui a 
tué M. Laurier avec la réciprocité.

J/écheyin Emard dit : “Vous allez 
voir maintenant uhe reprise générale 
des affaires qui étaient suspendues de­
puis que la question était soulevée. 
"Je suis un ardent protectionniste.”

T.e maire Guerin. — Maintenant que 
c’est un fait accompli, nous n’avons 
plus qu’à nous incliner devant la vo­
lonté du peuple. I.e pays continuera 
à progresser.

M. Wanklyn qui disait il y a quel­
ques jours au conseil que la fumée est 
un signe de prospérité pour une ville 
et que nous devrions prier Dieu do no 
jamais la voir disparaître devant la 
réciprocité écrivit ces lignes : — "Le 
fumivore américain est brisé. Hourra! 
pour la fumée et nos industries cana­
diennes. C’est la prospérité et de 
l’ouvrage pour nos concitoyens de la 
classe ouvrière.”

Armand Lavergne 
encore à la bataille

Québec, 22. — Deux groupes opposl- 
tionnistes parlent cet après:jnidi, l’un 
pour Chicoutimi et Saguenay, l’autre 
pour Gaspé, ce dernier sous la direction 
do M. Armand Lavergne, dont la cam­
pagne dans le district de Québec a pro­
duit do si beaux résultats.

Le résultat
dans Champlain

NOTRE AMI, M. BLONDIN, EST 
EST ELU FAR 485 VOIX DE MA­
JORITE.

Nous donnons ci-dessous l’état du soru 
tin dans Champlain :

Blondin. Rousseau
Grand’Mère .............
Lac à Tortue..........
St-Jean des Piles ..
St-Jacques ..............
St-I.uc ......................
St-Thimotée.........
Ste-Geneviève «.........
St-Thèelo .................
Batisoan ..................
St-Louis de France.
St-Tite .....................
Cap Madeleine .., .
Mont Carmel ........
Sfe-Anne ..................
St-Maurice ..............
Champlain ...............
St-Stanislas .............
St-Prospère .............
Hermont ..................
St-Adèle ...................
St-Sévérin .......!........
St-Roch ..................
La Tuque .......  .....
St-Narcisse ... ........

Majorité 485

95
69

6
60

9
144
99

-— 29
12
80

200
83

80
59

t
175

61
6

— 110
83

..... (pas de rapport)
........  ..... 149
........ 95
pour M. Blondin.

Le résultat
dans Bellechasse

M. LAVALLEE, LE CANDIDAT OP- 
POS1TIONNISTE, ELU PAR 28 
VOIX.

La nouvelle aux Etats-Unis

ELLE FAIT BAISSER LE COURS 
DE LA -OURSE AU GRAIN.

( Spécial nu “ Devoir ” '
New-York, 22.— La défaite de la ré­

ciprocité au Canada, h déterminé l’ou­
verture la plus excitante qui se soit 
vue depuis de nombreuses années, à la 
Bourse au Grain de New-York.

L’offre du Nord-Ouest est presque 
démoralisée. Minneapolis avance de 
5 1-8, Duluth de 6 1-2 et Winnipeg a 
baissé de 1 1-2.

Allez chez de TON- 
NANCOUR, 61 rue 
Notre-Dame est, pour 
votre habillement ou 
pardessus d'automne, 
satisfaction garantie.

St-Charles de Bellechasse, 2-j. —Voi­
ci le résultat définitif dans Bellechasse:

Talbot Lavallée
St-Charles......................125
St-Valier........................101
St-Michel....................... 143
Beaumont...................... 116
St-Gervais........................ 133
Bagarre.................................... 55
St-Raphael...................... 153
St-Philemon.................. 20
Buckland........................ ps
St-])amien . . . . w 100
St-Nérée..................................... 60
St-Magloire.................... -g
Ste-Snbine ....... 44
St-Camille................................ 55
Armagh..................f . . 107

638 666
Majorité pour Lavallée — 28.

------------f—---------
On est satisfait

à la Capitale
Les conservateurs d’Ottawn sont dans 

hi jubilation et les liberaux sont, dans 
la débine. La nouvelle de la défaite du 
gouvernement Laurier „ provoqué un 
enthousiasme délirant et la population 
de la Capitale n poussé un soupir do 
soulagement. Au fur et à mesure quo 
les rapports étaient annoncés, l'enthou­
siasme grossissait, et lorsque le résul­
tat général est arrivé, ce fut unc véri­
table frénésie et on acclamait le nou­
veau premier ministre.

A Ottawa les deux candidat» conser­
vateurs le Dr Chabot et M. A. E. 
Fripp ont, été élus.

Ce résultat ici était prévu car les 
deux candidats conservateurs jouis- 
saient d’une grande popularité et ils 
défendaient une bonne cause. MM. Pi­
nard et MoGiverin expliquent leur défai­
te ar le fait que le service civil a voté 
contre eux.

Ils n en sont pas surpris, vu le mé­
contentement qui existait au milieu 
des employés civils qui étaient mal­
traités par le gouvernement. I/es 
employés du l'imprimerie Nationale 
ont voté contre le gouvernement afin 
de protester contre les injustices com­
mises par M. Charles Murphy. Les 
employés du département des postes 
ont voté en masse contre lo gouverne­
ment à cause du mécontentement qui 
a existé là depuis l'administration do 
M. Lemieux, do connivence avec le Dr 
Coulter, le sous-ministre. On voulait 
protester contre YL Lemieux, puisque 
le nouveau ministre, le Dr Béland n’é­
tait pas même connu au département 
et on a pris le moyen lo plus énergi­
que.

L’impression générale à Ottawa est 
que le grand coup do balai est le net­
toyage d’une administration de corrup­
tion, de grapillage et do gaspillage.

Dans le comté do Wright, M. Ë. B. 
Devlin a été élu par un millier de voix 
de majorité. C’est la ville de Hull mê­
me qui a donné la majorité à M. 
Devlin. Dans le reste du comté, M. 
Cousineau a remporté do beattx tri­
omphes.

Une victime des élections

St-Paschal, 22.— Un marchand ( 
Uraseryille, M. Alphonse Rhêmimr 
été grièvement blessé hier soir, d’11 
coup do feu tiré par un inconnu, 1 
signe de réjouissance politique, 

l'es médecins ne peuvent encore 1 
Jjpononccç sur l’état do Itv victim^,

La situation des partis
Avant et après les élections

AVANT V f APRES

Opp. Minist. ' Opp. Minist
53 ................... ................... 28 35

51 35 ................... 15
Nouveau-Brunswick. . 2 11 ................... ................... 5 8
Nouvelle - Ecosse . 6 12 ................... ................... 8 10
Ile du Prince-Edouard
Manitoba...................
Alberta.......................
Saskatchewan .... 
Colombie Anglaise . . 
Yukon .........................

Majorité du ministère 
avant la dissolution

1
8
3
1
5

89 132

89

3
8
2
3
6
Z

133
83

1
2
5 
7
6 
Z

83

43 Majorité pour l’oppo­
sition . . . . v v 50

LES MINISTRES BATTUS
MINISTRES

1908
OPPOSITION

1911

(Finances)
Sir F. Borden . . 

(Milice)

(Agriculture)
Dr. Béland, Montmagny . . 

(Postes)
O. P. Graham..................... ...

(Chemin de fer)
W. Paterson........... » .. .. ,

(Douanes)
McKenzie King.......................

(Travail)
W. Templeman........................

(Revenu Intérieur)

342 McCurdy....................... .« 180

491 Foster •. • • vv. w w sra e» • 227

441 Baker ...................................... 24

158 Lespérance.............................. 281

144 Webster................................... 125

245 Fisher...................................... 130

263 Wetchell.................................. 470

13 Barnard................................... 464

1466 Normand................................. 10
(Solliciteur-général)

Les majorités ministérielles 
diminuées dans Québec

BEAUCE—BELAND..........................................
BONAVENTURE—MARCIL...............................
CHATEAUGUAY—BROWN...............................
KAMOURASKA..................................................
LAPRAIRIE - NAPIERVILLE—(LANCTOT
L’ASSOMPTION—SEGUIN.............................
LEVIS—BOUTIN - BOURASSA........................
MAISONNEUVE—VERVILLE.........................
QUEBEC - CENTRE—LACHANCE...............
RICHELIEU............................................................
RICHMOND - WOLFE—TOBIN.....................
ST. - HYACINTHE—GAUTHIER....................
ST-JEAN, DEMERS.............................................
TEMISCOUATA—GAUVREAU ....................
VAUDREUIL—BOYER.........................................

1908 1911
3899 78
1362 900
305 50
314 100
383 152
583 200

1205 8U0
4421 2100
914 415

1020 600
829 500
557 265

2283 1600
665 400
753 218

Les majorités ministérielles
renversées dans Québec

MINISTERIELS
1908

Bellechasse, Talbot.......................1361
Berthier, Ecrément.................  265
Brome, Fisher . . ................... 404
Chambly, Geoffrion................ 824
Compton, Hunt ......... 394
Dorchester, Roy ........ 163
Hochelaga, Rivet . v . -.: . v . 186
Joliette, Dubeau ........ 322
Labelle, Major ........ 1327
Lotbinière, Fortier.................. 845
Maskinongé, Mayrand............. 322
Missisquoi, Meighs................... 18
Montmagny, Roy...................... 158
Montmorency, Parent . . . . . 315
Nicolct, Turcotte ....... 806
Pontiac, Hodgins ...... . 744
Québec, comté, Turcotte .... 162
Rimouski, Ross.......................  266
Shefford Allan....................  . 307
Trois-Rivières, Bureau. .... 1366
Yamaska, Gladu....................... 88

OPPOSITIONNISTES
1911

Lavallée................................... 28
Barrette................................... 107
Baker....................................... 24
Rainville.................................. 300
Cromwell................................. 124
Sévigny.................................... 500
Coderre.......................................1330
Guilbault.................................. 118
Achim....................................... 188
Lalibertô.................................. 400
Beilemare................................ Ill
Kay.......................................... 200
Lespérance.............................. 281
Forget...................................... 75
Lamarche................................ 120
Brabazon................................. 743
Pelletier........................ .... .. 252
Boulay..................................... 257
Davidson.................................. 39
Normand.................................. 10
Mondou.................................... 80

Les comtés perdus par Topposi- 
' tion dans Quebec

OPPOSITION MINISTERE
1911 ■:< fî £ 1911

(Avant la dissolution)
Drummond-Arthabaska, Gilbert 
Québec-Ouest, Price ......

365 Brouillard...........................
10 Power................................

Sherbrooke, Worthington . . . 
Soulanges, Lortie.......................

144 McCrea..............................
53 Laurier..............................

Un appel de M. Villeneuve
M. Eugène IV. Villeneuve, candidat 

oppositionniate défait dans Maisonneu­
ve, invite tous ceux qui ont été mêlés 
on quelque façon à l’organisation de la 
si brillante lutte qu’il a menée à se 
réunir lundi soir à huit heures à la 
salle du Marché Saint-Jcnn-Baptiste 
Tous sont priés d’être présents ear on 
y discutera une question sérieuse.

DECES
Jeudi, 21 septembre, Jeanne-Marie- 

Hermine Rolande, H mois, enfant bien- 
aimée d’Albert Brouillet, voyageur de 
commerce, 770 Sherbrooke Est. 

Funérailles privées samedi.
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